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 -مستغانم–جامعة عبد الحميد بن باديس 
 كلية الأدب العربي والفنون

 عربيالأدب القسم 

 

 في الأدب المقارن     علوم مقدمة لنيل شهادة دكتوراه أطروحة 

 :الموسومة بـ
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 :أعضاء لجنة المناقشة

 رئيسا مستغانم-جامعة عبد الحميد بن باديس  -أ–أستاذ محاضر  سعيد المكروم

 مشرفا ومقررا مستغانم-جامعة عبد الحميد بن باديس  أستاذ محمد حمودي

 ضوا مناقشاع الشلف-جامعة حسيبة بن بوعلي  -أ–أستاذ محاضر  سهيلة ميمون 

 عضوا مناقشا مستغانم-جامعة عبد الحميد بن باديس  -أ–أستاذ محاضر  حكيم بوغازي 
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 الرّحلة                    

 يكمن العمق .... في البساطة 

 تكمن المعرفة... وفي العمق

 ذاتك الرحلة نحو.... وكل ماكانت

لى الّداخل لى أ عمق أ عماقها... ا   ا 

 كل ما اكتشفت خواء هذا العالم

 وكل ما اتسعت الّدائرة 

لى نقطة البداية   تعود ا 

 لم بائسا دون وجه المحبّةكم يبدو هذا العا: لتقول

لى والديّ    العزيزين  ا 

 أ هدي هذا العمل المتواضع     

 فاطمة



 
 

 

 
لى ال س تاذ المشرف  أ توجه بخالص تقديري وعظيم امتناني ا 

 " محمد حمودي":  الدكتور" 

 .الذي أ حاط هذه الرسالة بكامل اهتمامه وعنايته

لى نسانيته وكثيرا ما يفتقد الناس  معمر عبد الله ال س تاذ كما أ توجه بالشكر الجزيل ا  ل 

 هذه الخصلة 

لى ال خت    سعاد فلاحيوا 

لى كل زميلاتي وزملائي    وا 

لى   نجاز هذا  وا   .العملكل من ساعدني من قريب أ و بعيد في ا 
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(L’imagologie)
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« La nuit sacrée »؛
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 *« Les yeux bassés »-« Ėloge de l’amitié, L’Auberge des 

pauvres » 

« Au Pays »

 « La réclusion solitaire »

 

« La plus  haute des solitudes- Hospitalité Française »
*

 

« Précis de littérature 

                                                           
*
 T.BZN JELLOUN : Les yeux baissé, Paris, Seuil, 1997.
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comparée »

1- P. Brunel, C.Pichois et A.M. Rousseau ; Qu’est-ce-que la 

littérature comparér ? 

2- D.H.Pageaux :La littérature générale et comparée. 

3- P.Brunel et Yves Chevrel : Précis de littérature comparie. 

  

  



 

 ~ ه  ~
 

« Au Pays »

* 

 « La plus haute des solitudes » 

« Au Pays »

                                                           
*
 T.BEN JELLOUN :réclusion solitaire.



 

 ~ و  ~
 

- Hospitalité Française 

- Le racisme expliqué aux enfants 

- L’Islam expliqué à ma fille  

 Hospitalité Française
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Isabelle Eberhardt،Favre Robles،

G.AudisioJules RoyE.Brua ،

A. Camus،
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Jean DejeuxAlbert Memmi
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9112 « L’ange Aveugle »  
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9191

« magazine littéraire » 

« Ceux qui me demandent d’écrire une langue arabe classique me 

demandent au fond de me taire, car ils savent pertinemment 

qu’écrivant dans une langue que je ne maitrise pas, je produira des 

textes médiocres, des textes indignes de la beauté de la langue 

arabe Par respect pour cette langue et aussi pour respecter le public 

arabophone, je refuse de m’improviser écrivain en Arabe sous prétexte 

que c’est ma langue première (en fait ma langue maternelle est l’arabe 

dialectal »
1
. 

« Le Fait de m’emparer d’une langue et de l’inviter à visiter 

l’intimité marocaine(la société de Fès), Le fait de l’introduire dans 

des lieux ou elle n’aurait jamais pu entrer de la charger d’images, de 

tonalités et de figures qui lui étaient tout à fait étrangères, m’a 

persuadé que c’était  moi qui lui donnais l’hospitalité. Je l’ai accueillie 

avec joie, fébrilité. Je lui ai ouvert les portes de mon enfance, lui on 

donné les clefs de mon imaginaire ou la culture arabe et islamique 

                                                           
1
 - Laurence Kohn-Pireaux :Tahar Ben Ielloun : L’enfant du sable, la nuit sacrée, Paris, 

ellipses, 2000, P10. 
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était déjà la ouverte, en attente de cette visite qui peu à peu allait à se 

muer en installation définitive »
1
.

« IL n’était pas prévu au début de cette aventure que la langue 

française séjournerait en moi comme un deuxième amour(une seconde 

épouse) : un second patrimoine culturel qui allait m’enrichir et 

s’enrichir durant cette fréquentation devenue naturelle » 
2
.

« On me demande parfois en quelle langue je rêve. En couleur ai-

je l’habitude de répondre. En vérité, je rêve dans les deux langues , 

l’arabe dialectal marocain et le français. Mais le fait d’avoir tôt choisi 

d’écrire en français plutôt qu’en Arabe classique est symptomatique 

de ce besoin de défi. Au départ, je m m’invitais au festin de la langue 

française. Je m’y suis introduit en écrivain de la poésie. Je pensais que 

la meilleure porte à pousser né pouvait être que celle de la poésie, 

parce que j’ai été nourri par les textes de Baudelaire, de Mallarmé, de 

Rimbaud et de Jacques Prévert. Mais Prévert semblait si accessible 

qu’il était tentant de l’imiter »
3
. 

 

                                                           
1
 -T. Ben Jelloune, Hospitalité Française, Racisme et immigration Maghrébine, Paris, Seuil, 

1984, P29. 
2
 - Op. Cit, P29. 

3
 - Ibid. 
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 « Hospitalité Française » 
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1 

(imagologie)

 

 

 « Saxe »

                                                           
1 9911491
2
 0024026
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 « Petrarque »

Imagan/image

Figura/FigureInitari

Fingere

Photographie »Estampa/EstampeGrabado/

Gravure

                                                           
1
 1

2
 0092

3
 Tazvetan Todorov :Théories du symbole,Ed. 

4
 6063
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G. Bachelard

                                                           
1
 6063 biblio- Univ- Alger. Dz Bistream (PDF) 

30/12/2018/23h 15
2
 Gaston Bachelard : La poétique de l’espace, PUF,1957. PP118-119. 

3
 Ibid,P2. 
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Images détachées
1

2  « Imagalogie »  

                                                           
1
  Bachelard : La poétique de l’espace,P8-9. 
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  « G.Ascoli »

6124

« Le recherche des images est une orientation récente de la 

littérature comparée. Elle est en 1930 l’objet de la thèse de « George 

Ascoli » : « la Grande Bretagne devant l’opinion Française au XVII 

siècle » . Elle reçut ensuite de J.M.Carré une impulsion décisive, ce 

dont témoignage avec éclat la thèse de Michel Cadot (1967) : l’image 

de la Russie dans la vie intellectuelle Française(1839-185) Mais elle 

saurait trouver ses lettres d’ancienneté chez Rousseau qui confiait au 

Maréchal de Luxembourg, propos de la Suisse en général et de 

Neuchâtel en particulier. « Nous attribuons aux choses tout le 

changement qui s’est fait en nous »
1
. 

 

(Taine)

« Le mirage Russe en France au XVIII siècle (Thèse de l’Abert 

lortholory,1951) fait tenir pour négligeable la terrible tyrannie exercée 

par les tsares et nommément par Catherine, II pour n’admirer que la 

fonctionnement du  despotisme éclairée, souhait de nos philosophes. 

J.M Carré a décrit les symptômes et les manifestations de l’épidémie 

germanophique qui s’est abattue sur la France au XIX siècle et dont la 

guerre de 1870 l’a cruellement guérie mais pour la vouer aller à une 

germanophobie non moins excessives(les Ecrivains Français et le 

Mirage Allemand(1800-1940)
2
. 

                                                           
1
 -Pierre Brunel, Claude Pichois, A.M. Rousseau , Qu’est-ce-qui la littérature comparée, 

Armand colin, Paris, 2000,P64. 
2
 - P.Brunel, C.Pichois ,M.Rousseau :Qu’est-ce-que le littérature comparée, P64. 
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« La littérature comparée comme instrument de compréhension 

internationale ». 

  

 « On sait ce que fut l’humanisme du siècle et du XVI siècle, c’est 

un nouvel humanisme que conduisent les études de littérature 

comparée. humanisme plus large et plus fécond que le premier, mieux 

capable de rapprocher les nations (…) la littérature comparée 

impose(..)à ceux qui la pratiquent une attitude de sympathie et de 

compréhension à l’égard de nos frères « humains », un libéralisme 

intellectuel, sans lesquels aucune œuvre commune entre  les peuples 

ne peut être tentée »
1
.

 

« En même temps rares étaient ceux qui s’attachaient à étudier 

d’une façon large et synthétique des images qui constituaient entre 

deux pays, deux cultures, un nouveau chapitre d’une histoire des idées 

au sens où l’entendaient Fernand Baldensperger, Paul Hazard ou Jean-

Marie Carré .Citons cependant les thèses d’André Monchoux, de 

Claude Digérons, de Michel Cadot, de Simon Jeune qui ont montré, à 

juste titre,, les multiples implications historiques, sociales, culturelles 

d’une étude imagologique »
2
.

                                                           
1
 -Paul Van tighem : la littérature comparée, P67. 

2
 -P.Brunel et Yves chevrier el ,Précis de littérature comparée,PUF,Paris,P134. 
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« P. Van tieghem »

« M.F.Guyard »

61606104

6136

                                                           
1
 0444641

2
 Paul Van tighem : la littérature comparée, Paris, Arman colin, 1931,P67.

3
 M.F.Guyard, L’image de la Grande Bretagne,(1914-1940), Paris, Didier, 1954, P58. 

M.F.Guyard : La littérature comparée, Paris, PUF, 1951, P68.
4 00

6131614

5
 614
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2
« Comparaison n’est pas raison »

                                                           
1
 613

2
 René Etiemble : Comparaison n’est âs raison,  Paris, Gallimard, 1963. 

3 00440033
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P.Brunel, Pichois « La poétique comparée »

 

3 (Pierre Brunel)(Claude 

Pichois)(A.M.Rousseau)

« L’image est une représentation individuelle ou collective où 

entrent des éléments a la fois intellectuels et affectifs, objectifs et 

subjectifs. Aucun étranger ne voit jamais un pays comme les 

autochtones voudraient qu’on le vit »
1

. 

« C'est-à-dire que les éléments affectifs l’emportent sur les 

éléments objectifs, les erreurs se transmettent plus vite et mieux que 

les vérités »
2
. 

                                                           
1
  P.Brunel, C.Pichois ,M.Rousseau :Qu’est-ce-que le littérature comparée, Paris, Armand, 

Colin, 2000, P64  
2
 - Op.Cit,P64. 
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(L’orient philosophique)

« On ne voit pas plus un pays où s’incarne un mythe auquel  on 

croit qu’on ne voit une femme qu’on aime »
1
.

« Images sont mythes ou mirages, ce dernier mot exprimant bien 

l’attrait irrésistible qui éveille et qui excite notre sympathie 

indépendamment du contrôle de la froide raison,  parce que cet attrait 

n’est que la projection de nos propres rêves et désires ». 

6136

« Le Mirage russe en France au XVII siècle thèse d’Albert 

Lorthollary ».

(J.M.Carré)

(Les Ecrivains Français et le Mirage allemand « 1800-

1940 »,  1947)

                                                           
1
 - Op.Cit,P64. 
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« L’image qu’un auteur se compose d’un pays étranger, d’après 

son expérience personnelle, ses relations, ses lecteurs est intéressante 

à étudier, lorsque cet auteur est vraiment représentatif, lorsqu’il a 

exercé une influence réelle sur la littérature et sur l’opinion publique 

son pays »
1
. 

(récepteur)François 

jost

« La Suisse  dans les lettres française au cours des âges (1986). » 

La nouvelle Héloise

(Les grand 

buveurs)

« Les historiens ont bien compris de quelle utilité pouvaient leur 

être les recherches des comparatistes. Préfaçons la thèse de René 

Rémond . Les états units devant l’opinion française « 1815-1852 »(…) 

ou quand Marius- François Guyard a étudié « l’image de la Grande 

                                                           
1
 -Op.cit., PP64-65. 

2
 Ibid.
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Bretagne dans le roman français de(1914 à1940), ces recherches 

éclairent la formation de l’opinion publique. Et R. Rémond lui-même 

historien, tend la main à ses collègues comparatistes pour faire avec 

eux un bout de chemin »
1
. 

« L’anthropologie ethnique se compose de la caractérologie 

ethnique et de l’ethnopsychologie (appelée aussi psychologie ethnique 

et psychologie des peuples), deux aspects donc le caractériel et le 

psychologique, le premier fondamental, quasi-psychologique, 

constituant l’infrastructure, le second plus riche, la super structure du 

psychisme collectif »
2
.     

 (L’ethno type-psychologique) 

« Si le caractére semble propre à une collectivité relativement 

restreinte, en revanche l’ethnotype psychologique fond des
3
 caractères 

divers dans le Creuset de la nation : des mythes et des souvenirs 

communs, de communs intérêts induisent les groupes et les individus 

à reconnaitre leur appartenance à une ethnie »
4
. 

                                                           
1
 -Op cit ,  P65. 

2
 -Ibid. 

3
 - Ibid. 

4
 -Ibid. 
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- La psychologie ethnique de Georgs Heurs (1953)  

- National caractère and National Stéréotypes de H.c..J Duijker et 

N.H Frijoda (Amsterdam,1960. 

- Approche et Compréhension des peuples du père Paul 

Griéger(1961). 

(La psychologie ethnique) 

« Ce qui retient surtout l’attention des ethnopsychologues dans la 

littérature comparée, ce sont les préjugés dont elle rend compte et qui 

s’affichent aussi dans les manuels scolaires. L’interprétation mythique 

qu’est toute image révéle chez qui l’adopte la nature des tendances 

inconscientes »
1
.

                                                           
1
 -Op cit, P66. 



 

~ 32 ~ 
 

« En connaissant mieux la source de leurs préjugés mutuels, 

chacun se connaitra mieux et sera plus indulgent pour l’autre qui a 

nourri des préventions analogues aux siennes »
1
. 

« La littérature comparée comme instrument de compréhension 

internationale ainsi Paul Vantighem avait intitulé sa communication 

au quatrième congrès international d’histoire littéraire moderne. Il y 

déclarait . On sait ce que l’humanisme du XX et du XVI siècle ; c’est 

un nouvel humanisme que conduisent les études de littérature 

comparée, humanisme plus large et plus fécond que le premier, mieux 

capable de rapprocher les nations(…). La littérature comparée 

impose(…) à ceux qui la pratiquent, une attitude de sympathie et de 

compréhension à l’égard de nos frères « humains » …  »
2
. 

 P.Brunel

C.PichoisA.M.Rousseau

« Images et psychologie des peuples » 

 

                                                           
1
 -Op cit, P67. 

2
 -Ibid. 
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4D.H.Pageaux

 

 

                                                           
1
 D.H.Pageaux : Littérature générale et comparée, Paris, Armand colin, 1994. 

2
 

611193

3
 93
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(L’imaginaire social)

« Pour autant, il est impensable que le chercheur comparatiste nie 

la spécifité du fait littéraire (à travers, le plus souvent, récit de voyage, 

essais, romans, fictions, théâtre, plus rarement poésie) »
4
. 

                                                           
1
 93

2
 2

3
 

4
 - P.Brunel et Yves Cheverel : Précis de littérature comparée, Paris, PUF, 1989, P135. 
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1 

 

« L’image est la représentation d’une réalité culturelle à travers  

laquelle l’individu ou le groupe qui l’ont élaborée ou qui ils  la 

partagent ou qui la  parpagent révèlent et traduisent l’espace culturel et 

idéologique dans lequel ils se situent »
2

                                                           
1
 91

2
 P.Brunel et Yves cheverel :Précis de littérature comparée, P :135. 
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« L’imaginaire social »

« L’imaginaire que nous pensons comme terme de notre 

recherche est l’expression à l’échelle d’une société, d’une collectivité, 

d’un ensemble social et culturel, de cette bipolarité que nous tenons 

pour fondamentale »
1
. 

« L’imaginaire que nous étudions est le théâtre, le lieu où 

s’expriment, de manière imagée (assumons le jeu des mots) c'est-à-

dire à l’aide des images de représentations, les façons( la littérature 

entre autres) dont une société se voit, se définit, se rêve »
2
. 

« L’imaginaire social »

(une sociologie qualitative)

« Les propositions avancées peuvent permettre aussi d’évacuer  

tout un vocabulaire puisé dans le registre de l’optique (perception, 

regard, prisme, lecture, vision, etc…) ». 

« P.brunel »

 « Yves cheverel »

                                                           
1
 -Op.cit., PP :135-136. 

2
 - Ibid. 
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« Mais il est acquis désormais que l’image est représentation, 

mélange de sentiments et d’idées dont il importe de saisir les 

résonances affectives et idéologiques. La conséquence immédiate de 

ces propositions est de supprimer, le faux problème dans lequel 

s’enlise souvent l’étude d’image : La « Fausseté »… »
1
.

« L’étude de l’image doit moins s’attacher du degré de « réalité » 

de l’image, à son rapport au réel qu’ à sa plus au moins nette 

conformité à un modèle, à un schéma culturel qui lui est persistant, 

dans la culture « regardante » et non dans la culture regardée »
2
. 

2  

21 

« L’image est, jusqu’ à un certain point langage langue (sur 

l’autre) ; à ce titre elle renvoie évidement à une réalité qu’elle désigne 

et qu’elle signifie »
3
. 

                                                           
1
 - Op.cit., P :136. 

2
 - Ibid. 

3 - Ibid.
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« Mais le véritable problème est celui de la logique de l’image, de 

sa vérité et non de sa fausseté » . « Etudier l’image c’est donc 

comprendre ce qu’il la construit, ce qui l’authentifie  ce qui  la rend, le 

cas échéant semblable à d’autres ou originale »
1
. 

« L’image de l’étranger  peut dire aussi sur la culture 

d’origine…ce que parfois il est difficile de concevoir, d’exprimer, 

d’avouer. l’image de l’étranger pour transposer, sur un plan 

métaphorique, des réalités nationales »
2
. 

                                                           
1
 - Op.cit,PP136-137. 

2
 - Ibid, P 137. 
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« L’imagologie loin de s’attacher  aux seuls principes de la 

« transposition » littéraire, doit s’attacher tôt ou tard, à l’étude des 

lignes de forces qui régissent une culture… »
1
. 

 

« Etudier comment s’écrivent diverses images de l’étranger, c’est 

étudier les fondements et les mécanismes idéologiques sur lequel se 

construisent l’axiomatique de l’altérité, le discours sur l’autre »
2
. 

« Je regarde l’autre mais l’image de l’Autre véhicule aussi une 

certaine image de moi-même .Impossible d’éviter que l’image de 

l’Autre à un niveau individuel( un écrivain), collectif (une société, un 

pays, une notion), ou semi-collectif (une famille de pensée 

(…)n’apparaisse aussi comme la négation de l’Autre, le compliment, 

le prolongement de mon propre corps et de mon propre espace »
3
. 

« En disant l’Autre, je le nie et me dis moi –même .D’une certaine 

manière, je dis aussi le monde qui m’entoure, je dis le lieu d’où sont 

partis le « regard », le jugement sur l’Autre : l’image de l’Autre révèle 

les relations que j’établis entre le monde (espace original et étranger) 

et moi-même »
4
. 

                                                           
1 - Op.cit, P :137. 
2
 - Ibid. 

3
 - Ibid. 

4
 -Ibid. 
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« L’image de l’Autre apparait comme une langue seconde, 

parallèle à la langue que je parle coexistant avec elle , la doublant en 

quelque sorte, pour dire autre chose »
1
. 

Yves cheverelP.Brunel

 

« De la langue, l’image a étonnamment toutes les caractéristiques .Il 

suffirait de rappeler les éléments de la langue donné s par « Emile 

Benveniste » pour les appliquer, sans schématisme aucun, à 

l’image :énonciation (parler, c’est parler de), constitution en unités 

distinctes dont chacune est signe, référence pour tous les membres  

d’une même communauté ; seule actualisation de la communauté 

intersubjective » 
2
. 

« Emile Benveniste »

وهي أيضا لغة ثانية ، 

 .آن واحدفي 

« L’image est bien une langue seconde, un langage… »
3
. 

« Parmi tous les langages dont peut disposer une société pour se 

dire et se penser, parmi tous les langages symboliques(pensons à la 

mode étudiée par Raland Barthes) l’image en est un original qui a 

                                                           
1
- Op cit, P138. 

2
 -Ibid. 

3
 - Ibid. 
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pour fonction de dire les relations interethniques, interculturelles, les 

relations moins effectives que repensées, rêves entre la société qui 

parle (et qui « regarde » et la société regardée »
1
. 

« L’image, parce qu’elle est image de l’Autre, est un fait de 

culture, au reste, nous parlons d’imagerie culturelle. Elle doit être 

étudiée comme un objet, une pratique anthropologique et elle a sa 

place et sa fonction dans l’univers symbolique nomé ici 

« imaginaire », inséparable de toute organisation sociale et culturelle, 

puisque c’est à travers lui qu’une société se voit, s’écrit, se pense et se 

rêve »
2
. 

 :ورة والسيميولوجياالص-3

« Repartons de l’idée selon laquelle l’image est une représentation 

c’est-à-dire quelque chose qui tient lieu, pour quelqu’un , de quelque 

chose( …)de quelque chose d’autre .Une représentation n’est pas une 

image au sens plastique, artistique, elle n’est pas une icône, mais bien 

plutôt, selon le vocabulaire du chercheur, une idée, un symbole, un 

signe, ajoutons même parfois un pur signal. Précisons encore : l’image 

n’est plus au moins une image au sens analogue(elle est moins 

ressemblante à…) mais au sens référentiel (image, pertinente par 

                                                           
1
 - Op. Cit, P :138. 

2
 - Ibid. 
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référence à une idée, à un schéma, à un système de valeurs préexistant 

à la représentation »
1
. 

« On Comprend pourquoi l’image autant que représentation, peut être 

passible d’une analyse qui se réclame largement de la sémiologie, non 

seulement parceque, comme l’a montré un Charles Pierce dans son 

classique Ecrits sur le signe. Le sémiologique  est le domaine de la 

représentation au sens ou nous l’entendons, mais aussi parceque cette 

représentation est un secteur possible de la communication (le langage 

second dont nous  parlions plus haut) »
2
. 

 « Par ce que l’image est représentation donc substitut en lieu est 

place d’autre chose, elle ne saurait avoir ( à la différence de certaines ; 

mages icônes ou images poétiques) le caractère théoriquement 

polysémique qui est dévolu à toute composition artistique ou 

esthétique. En d’autres termes, à un moment historique donné et dans 

une culture donnée, il n’est pas possible de dire, d’écrire n’importe 

quoi sur l’Autre »
3
. 

                                                           
1
 - Op .cit. 

2 - Ibid, P :138. 
3
 -Ibid. 
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un système de sens ،

:أو بمعنى آخر لا يمكن فك شفرات النص، دون فهم سياقها التاريخي

« Certains mêmes textes imagologiques sont des textes en partie 

programmés, certains mêmes encodés et décodables plus au moins 

immédiatement par le public lecteur parceque les discours sur l’Autre 

ne sont pas en nombre illimité mais en quantité sériable pour 

reprendre le vocabulaire de l’historien. Dénombrer, démontrer et 

expliquer ces types de discours, démontrer et démontrent comment 

l’image prise globalement, est un élément d’un langage symbolique, 

lequel est à étudier comme un système de sens »
1
. 

 

« Le 

stéréotype »

«  Est-il utile de réfléchir sur une forme particulière de l’image : 

le stéréotype. Là encore l’étude de stéréotype, tenu pour une forme 

élémentaire caricaturale même de l’image est obscurcie par la 

question de la fausseté et des ses effets »
2
. 

 

 

                                                           
1
 - Op .cit, P 139. 

2
 -Ibid. 
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 « Le Stéréotype »

« Si l’un admet que toute culture peur être envisagée en un temps, 

comme un lieu d’invention , de production et de  transmission de 

signes (ce qui équivaut à concevoir tout phénomène culturel comme 

un processus culturel polyvalent dans sa fonction). le stéréotype 

apparait non pas comme  un « signe » (comme une possible 

représentation génératrice de signification mais comme un « signal » 

qui renvois automatiquement à une seule interprétation possible »
1
. 

« Le Stéréotype est l’indice d’une communication univoque, 

d’une culture en voie de blocage. Dans la culture en question ou dans 

tel ou tel secteur socioculturel ou dans un texte quelconque 

l’imaginaire, c’est-à-dire la capacité morphopoétique que suppose 

toute culture ou manifestation culturelle, se trouve réduit à un message 

unique :Le stéréotype… »
2
. 

                                                           
1
 -Op.cit. P139. 

2
 -Ibid. 
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« La communication par stéréotype se situe au niveau du 

processus d’attribution. D’où la formulation la plus fréquente : tel 

peuple est…tel peuple n’est pas …tel peuple sait …tel peuple ne sait 

pas….Enoncé au présent (et tranchant nettement, le plus souvent, avec 

le temps du récit au passé) le stéréotype est l’expression même d’un 

temps bloqué, le temps des essens »
1
. 

« Si l’on fait réflexion sur la production du stéréotype, on 

s’aperçoit qu’il obéit à un processus simple de fabrication. La 

confusion de l’attribut et de l’essentiel, rendent possible 

l’extrapolation constante du particulier au général, du singulier au 

collectif »
2
. 

« Il délivre une forme minimale d’informations pour une 

communication maximale »
3
. 

 .ومن خصائصه أنه مختصر ويميل إلى التعميم  

« Il est bien une sorte d’abrégé, de résumé, une expression  

emblématique d’une culture, d’un système idéologique et culturel »
4
. 

                                                           
1
 - Op. cit,P621. 

2
 -Ibid. 

3
 - Ibid,P 140. 

4
 -Ibid. 
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« Il établit un rapport de conformité entre une expression 

culturelle simplifiée et une société »
1
. 

« Porteur d’une définition de l’Autre, le stéréotype est l’énoncé 

d’un savoir dit collectif qui se veut valable, à quelque moment 

historique, que ce soit .Le stéréotype n’est pas polysémique ; en 

revanche il est polycontextuel réemployable à chaque instant »
2
. 

« Ajoutons que si l’idéologie se caractérise, entre autres choses 

par la confusion opérée entre autres choses, par la confusion opérée 

entre une norme(morale sociale) et un discours, le stéréotype 

représente une confusion particulièrement réussie et efficace »
3
. 

 « Maurice Barres »

 

                                                           
1
 - Op. cit,P140. 

2
 - Ibid . 

3
 - Ibid.. 
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« En fait le stéréotype pose de manière implicite une constante 

hiérarchie, une véritable dichotomie du monde et des cultures. Dire le 

Français est buveur du vin est un stéréotype, dans la mesure où cette 

autodéfinition s’oppose de manière, essentielle à l’Anglais buveur de 

thé ou à l’Allemand buveur de bière. Et cette opposition vise en fait à 

poser une hiérarchie en faveur de Français à l’intérieur d’une culture 

« Française ». 

Exemple simpliste qui fait croire que nous exploitons la série 

Astérix et la supériorité bien connu des Gallois ? c’est ou bien à quel 

point la littérature revancharde en France entre « 1870-1914 » 

singulièrement Maurice Barrés, a su exploiter cette banale opposition 

pour justifier celle posée entre civilisation et barbarie »
1
. 

« C’est que le stéréotype se pose et s’opposant .Il prouve dans le 

temps même où il s’énonce .Prodigieuse ellipse de l’esprit, du 

raisonnement, il est une constante répétition de principe, il montre (et 

démontre) ce qu’il fait démontrer .Il est  non seulement l’indice d’une 

culture bloquée, il dévoile une culture tautologique d’où toute 

approche critique, est désormais exclue »
2
. 

                                                           
1
 -Op. cit,P 140. 

2
 -Ibid.
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«La  Nature justifie, cautionne une situation culturelle :tel peuple 

sait…ne sait pas….Le stéréotype entretient la confusion typique de 

l’idéologie entre le descriptif. Le discours disons  nous , tel, peuple 

est…) et le normatif (La norme, disions, nous , tel peuple  me sait 

pas…) Le descriptif (l’attribut physique) se confond avec l’ordre 

normatif (infériorité de tel peuple, de telle culture). L’idéologie raciste 

(aux multiples variantes) repose sur la fausse démonstration de 

l’infériorité physique ou de l’anormalité physique de l’Autre, par 

rapport à la norme qu’est le « Je » qui énonce le stéréotype) »
1
. 

« P.Brunel » « Yves 

cheverel »

« Il serait en vain de dissimuler à quel point les présentes 

réflexions sont redevables aux sciences humains (anthropologie, 

sciences historiques, sémiologie…) C’est qu’il importe de réorienter 

                                                           
1
 - Op. cit,P 140. 
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les études d’imagerie littéraire (entre autres) et de réinstaller au centre
1
 

d’une problématique à la fois sociale et culturelle qu’elles n’auraient 

jamais dû déserter »
2
. 

6114

« L’œuvre littéraire est à la fois signe d’une histoire et résistance 

à cette histoire. Lorsque nous interrogeons des textes littéraires 

intéressant l’imagologie, demandons nous –donc- même au prix de 

quelques hésitations ou maladresses, dans quelle mesure cette 

représentation de l’étranger peut être tributaire d’une certaine option  

idéologique, mélange complexée d’idées et de sentiments 

historiquement repérables. Identifions à l’intérieur du texte , ou si 

c’est possible par des enquêtes historiques, les grandes catégories 

socioculturelles qui informent tel ou tel texte, qui permettent, sans 

schématisme ni généralisation, de classer ce texte à l’intérieur d’une 

                                                           
1 - Op cit.P141. 
2
 - Ibid . 

3 - Ibid. 
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grande « famille » d’opinion dont l’ensemble constitue une société 

une culture »
1
. 

« Demandons nous par exemple,  si l’appartenance affichée d’un 

écrivain  au catholisme peut ou nom infléchir « la vision » qu’il donne 

d’une culture comme celle de la péninsule Ibérique, à un moment 

historique donné ; ou si l’appartenance à une famille politique 

marquée permet d’identifier des traits particuliers de la représentation 

culturelle d’un pays donné selon qu’il est en rapport d’harmonie avec 

l’idéologie de tel ou tel écrivain »
2
. 

 

« En multipliant ce genre d’interrogation, il est possible pour le 

comparatiste de recomposer, à partir des seuls textes littéraires, un 

véritable ,plus ou moins synchronique, des opinions, des attitudes 

mentales d’une époque, d’une société : l’image est un puissant 
                                                           

1
 - Op.cit. 

2
- Ibid, P 141. 
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révélateur des options, voire des clivages qui traversent et structurent 

une société »
1
. 

« Non seulement les lectures faites d’œuvres littéraires sortiront 

affermies et nuancées d’une telle confrontation  mais encore ce travail 

conduira le comparatiste à s’interroger sur des questions essentielles 

que l’historient se pose actuellement dans quelle mesure peut-on 

établir des corrélations entre les productions culturelles et les 

structures sociales à un moment donné : comment peut on étudier le 

mécanisme des rapports entre infra et superstructures ou dit, 

autrement, comment s’articulent le plan des réalités sociales dans ses 

                                                           
1
 - Op.cit. 

2 - Ibid, P142.
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formes et des structures et le plan des représentations idéologiques ; 

ou encore comment et dans quelle mesure le spirituel retentit sur le 

matériel ? »
1
. 

« Rien de plus erroné que ce partir  pris en ce qui concerne nos 

textes imagologiques, puisque les images qu’ils incluent et qui ils 

véhiculent d’ordre historique social, culturel. On ne convoque 

décidément pas impunément l’autre »
2
. 

34

« Ives cheverel »

« P.Brunel »

 

« Comme élément premier, constitutif de l’image que nous 

essayons de construire, nous identifions un stock plus ou moins large, 

de mots qui, à une époque et dans une culture données, permettent la 

diffusion plus ou moins immédiate d’une image de l’autre .Ces mots, 

mais aussi dans des textes, ces constellations verbales, ces champs 

                                                           
1
 - Op.cit, P142. 

2
 - Ibid. 
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lexiquaux composent l’arsenal national affectif, en principe commun à 

l’écrivain et au public lecteur. On distinguera des mots clés et des 

mots fantasmes et deux ordres lexiquaux, les mots issus de la langue 

du pays regardant qui servent à définir le pays regardé et les mots pris 

à la langue du pays regardé et renversés, sans traduction dans la 

langue, dans l’espace culturel, dans les textes du pays regardant .Et 

aussi dans son imaginaire »
1
.

6161

 HidalgoFandango Sombréro

                                                           
1
 - Op.cit,P143. 
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.

« Pour illustrer le premier ensemble et exploiter les images françaises 

de l’Espagne, citons au hasard « Fierté » « noblesse »,  « honneur », 

« passion » qui servent, de puis le XVII
e 

  siècle, à qualifier l’homme 

espagnole « vu » par la culture française .Un tel lexique peut susciter 

une étude diachronique (la langue durée des historiens) , et offrir des 

précisions sur la présence, la nature et la fonction de cet Espagnol 

imaginé mis en images, c'est-à-dire en mots dans un imaginaire 

français pluriséculaire . En revanche « rodomontade », sont des mots, 

qui ont essentiellement servi du XVI
e 

 au XVII
e
 siècle. Identifier de 

tels mots, recomposer des réseaux lexicaux sont autant de plongées 

dans cet imaginaire social et culturel, objet de notre réflexion. 

L’enquête sera plus féconde. encore avec les mots non traduits, 

intraduisibles donc parce qu’ils véhiculent et signifient une réalité 

étrangère absolue, un élément inaltérable d’altérité « hidalgo », 

« fandango », « sombrero », castagnettes mantilles, mots sur lesquels 

la francisation ne peut avoir raison totalement de l’hispanité. Ce mot 

est ici à prendre dans la problématique que Roland Barthes a 

développé pour l’italianité à partir d’une affiche publicitaire 

(Rhétorique de l’image , communications, n°4) »
2
. 

 

                                                           
1- Op.cit. 
2
 - Ibid, P143. 
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6169

« Puisque c’est l’écriture de et sur l’altérité qui nous occupe. Il 

importe d’être attentif à ce qui permet la différenciation(l’autre Vs Je) 

ou l’assimilation (L’autre semblable à Je) . Dans ce second cas, on 

voit tout le parti qu’une étude, au départ lexicale peut tirer de  notions 

opératoires telle que l’istopie et d’une façon générale tout ce qui 

permet de passer d’une série lexicale, d’un axe sémique à une autre 

série, à un autre.axe. Il est par exemple évident que dans de nombreux 

textes et dans l’opinion de nombreux lettres Français des XVII
e
 et 

XVIIIe siècle, orgueil castillan, la jalousie excessive, la paresse un 

coercible, le romanesque espagnol(proche à la folie Don  

Quichotique…) »
1
 . 

                                                           
1
 - Op.cit,P144. 

2
 -Ibid. 
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« Dans le texte étudie, l’analyse lexical sera attentive à toute trace 

d’itération, répétition, au comptage de certaines occurrences, à toute 

manifestations d’automatisme dans le choix du vocabulaire 

concernant spécialement le marquage des lieux (espace étranger) les 

indicateurs de temps (saisie chronologique, historique, actuelle ou 

anachronique, de l’Autre), lexique de la saisie extérieure des 

personnages, choix de l’onomastique (symbolique des prénoms 

préférentiels), bref tout ce qui au niveau du mot, permet un système 

d’équivalence (au sens neutre du terme) entre l’Autre et Je. Il 

conviendra d’être attentif à l’adjectivation qui permet de comprendre 

certains procédés de qualification .Semblablement on étudiera les 

procédés et les mots de tout processus de comparaison qui permettent 

de saisir les passages d’une série sémantique à une autre,  de 

comprendre comment peuvent s’écrire des processus d’appropriation 

de l’étranger (réduction de l’inconnu au connu, à l’élément 

« national ») ou d’éloignement, d’éxotisation, des processus 

d’intégration culturelle de l’Autre ou au contraire d’exclusion de 

marginalisation »
1
 . 

« Lexique imagé »

                                                           
1
 - Op.cit,P144. 
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(goulag)

xx

« À ce stade l’imaginaire auquel renvoie cette image ou ce 

lexique imagé est une sorte de répertoire un dictionnaire en images 

c’est l’outillage national affectif d’une ou plusieurs générations d’une 

close sociale ou commun à  plusieurs composantes socioculturelles. 

Tel mot renvait prioritairement à telle option religieuse politique 

philosophique a avec effets, cumulables et interchangeables : qui dira 

dans quelques décennies, la fortune littéraire peut être idéologique à 

coup sûr du mot « goulag » en France et en occident ? « La cruauté » 

espagnole, attribut passé au rang d’essence, a servi indifféremment 

(mais avec des nuances dans une perspective historique)  l’opinion 

protestante du XVI siècle, l’honnête homme du XVII, le philosophe et 

l’encyclopédique du XVIII, le romantique exotique du XIX l’anti –

franquiste du XX .À ce stade l’imagologie est un auxiliaire actif de 

l’histoire des idées, dans des ensembles ou des systèmes 

philosophiques et politiques, mais des représentations dans un univers 

mental que l’on peut aussi nommer imaginaire. Dans le domaine 
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strictement comparatiste, les études de réception peuvent difficilement 

se passer de ces repérages lexiquaux pour comprendre comment
1
 

s’élaborer, à partir de quelques vocables un discours critique sur la 

littérature de l’Autre»
2
. 

(Fantasme)

Harem

odalisque

« À ces éléments ou réseaux leciquaux correspondent en général 

des processus de sémantisations assez simples : le mot souvent, n’est 

pas éloigné , par sa nature et son fonctionnement du stéréotype . Il 

génère des réflexes sémantiques plutôt univoques : c’est ce que nous 

appelions plus haut le décodage plus ou moins immédiat par le public 

lecteur. Mais il s’agit là des mots clés, authentifiés par l’histoire et le 

processus culturel de plusieurs siècles. Dans la cas des « mots 

fantasmes », les sèmes virtuels sont , si l’on peut dire, plus nombreux, 

les effets de sens plus complexes , dessinant des champs sémantiques 

plus larges . c’est que le mot « fantasme » ne sert pas seulement à la 

communication directe langagière, il sert aussi à la communication 

symbolique. On citera au hasard, des mots tels que « harem »
3
 

                                                           
1
 - Op.cit,P144. 

2
 - Ibid. 

3
 - Ibid,P144-145. 
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odalisque, voir « désert » dont les effets (appelés exotisme), 

concernant l’il a l’élaboration  d’un « ailleurs «  orient, d’un 

imaginaire oriental »
1
. 

« Pour esquisser d’autres parcours dans l’imaginaires qui nous 

occupe, indiquons des enquêtes possibles sur des mots qui sont faits 

des condensées d’images de l’Autre, Homérique, Dantesque, 

picaresque, Faustien, voltairien, KafKaien….Mot de vocabulaire 

« critique » ou stéréotype ? Une partie de notre imaginaire 

culturel(donc social) oscillerait. Elle au niveau de ses processus de 

représentation et de communication, entre des notions stéréotypées et 

des stéréotypes dotas d’une charge intellectuelle(ou affective)  qui ne 

peut être comparée qui à celle développée par le mythe , le discours ou 

l’image des mythes ? »
2
. 

                                                           
1
 - Op.cit,P145. 

2
 - Ibid. 
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« L’image est donc, au départ de toute étude, un vocabulaire 

fondamental servant à la représentation et à la communication. Il faut 

cependant observer que les analyses lexicales ou celles dites de 

contenu se bornent à des descriptions de surface, à des comptages ou à 

des remarques d’ordre sémantique qui, pour intéressants qu’ils soient, 

ont besoin d’être sous- entendus par une lecture qui rende compte de 

l’organisation globale du texte, de l’architecture d’une séquence à son 

articulation avec d’autre de l’identification de quelques thèmes 

fondamentaux aux structures même du texte étudie. Il s’agit de passer 

d’un inventaire qui peut utilement exploiter les méthodes de l’analyse 

sérielle( auxiliaire  inséparable au, reste de l’histoire des mentalités)à 

l’examen de la production du texte. L’étude du rapport entre l’Autre et 

je se transforme en enquêtes sur la « conscience énonciative » (Le je 

qui dit l’Autre, pour reprendre les mots utilisés par Michel Foucault 

dans son « Histoire de la folie ) l’âge classique ».Suivre les méandres 

de l’écriture(…) de ce Je Vs série de l’Autre, les logiques et les 

dérives de l’imaginaire .Le texte ; projet plus au moins exhaustive de 
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l’Autre .révèle l’univers fantasmatique du Je qui l’a élaboré ; énoncé. 

Mais la passage du mot au champ syntagmatique, aux séquances ces
1
 

narratives suppose d’adoption d’une méthode d’investigation nouvelle 

qui s’inspire largement de l’analyse structurelle telle que Claude- 

Lévi-Strauss »
2
 . 

4

(Tristes tropiques)

«Il semble presque évident que le comparatiste, appelé à réfléchir 

sur les échanges littéraires et culturels, ne pouvait manquer d’être 

intéressé par les travaux de l’anthropologue qui a parlé aussi des 

voyages et de l’exotisme dans « Tristes tropiques », de la 

confrontation des cultures à écriture et sans écriture, de la pensée 

« sauvage » et de la pensée dites moderne. Plus particulièrement, ses 

méthodes descriptives utilisées pour rendre compte du fonctionnement 

des mythes  sort d’un grand intérêt. Cette analyse appelée 

« structurale » visant tout à mettre en évidence, dans la texture même 

des mythes, des « paquets de relations ». La formule peut avec profit 

s’appliquer à l’image. Mais précisons aussitôt : de relations 

hiérarchisées »
3
.  

                                                           
1
 - Op.cit,P. 

2
 - Op.cit,P145. 

3
 -Ibid,P146. 
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Il importera donc avant tout d’identifier  les grandes oppositions 

qui structurent le texte (pour simplifier : je narrateur culture d’origine 

vs personnage-culture représentée- l’Autre), et aussi  les principales 

unîtes thématiques qui permettront de dégager les éléments dites 

décoratifs, les pauses descriptives par exemple et les pôles 

d’aimantation du récit (tel élément étranger investie d’une fonction 

particulière) ; et encore toutes les séquences ou se trouvent rassemblés 

les élément catalyseurs de l’image de l’étranger. On aura reconnu, en 

gros, une démanche dite structuraliste dont on a dit avec raison qu’elle 

n’était qu’ une nouvelle façon de réorganiser le texte, mais à ce stade, 

cette attention portée au fonctionnement du texte est indispensable »
1
. 

« Dans le même ordre de préoccupation, issue de l’anthropologie 

structurale, l’étude de l’image accordera un temps à l’analyse du cadre 

spatio-temporel, pour comprendre les stratégies narratives qui 

                                                           
1
 - Op.cit,P146. 
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empruntent les axes du temps et de l’espace. En effet l’espace et le 

temps ne sont pas. seulement générateurs de pittoresque descriptif, ils
1
 

peuvent entretenir avec le système des personnages, avec le narrateur 

avec le Je,  substitut parfois de l’écrivain, homme public des rapports 

explicatifs : La donnée illustrative, si tant qu’elle ne soit que cela, 

cède La place à une instance structurante du récit »
2
. 

« Mircea Elliade »

« L’espace étranger)

                                                           
1
 -Ibid. 

2
 - Op.cit,P146. 

3
 Ibid. 
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« Seront donc étudies tous les procédés d’organisation ou de 

réorganisation de l’espace étranger les modalités de la détermination 

spatiale, les dichotomies originaires d’une rêverie sur l’espace 

étranger(haut Vs bas, mouvement épiphaniques Vs mouvements 

cotamorphes), tous les couples oppositionnels et leur transcription 

littéraire (Nord Vs Sud), ville Vs compagne), (lointain Vs familier 

…) ; les principes de découpage de l’espace selon l’opposition Je Vs 

l’Autre . Souvent l’espace étranger est pris dans un processus de 

mythification : l’espace dans une image de culture, comme l’espace 

mythique cher à Mircea Eliade, n’est pas continu, ni homogène. Une 

pensée « mythique » valorise les lieux, en isole certains, en condamne 

d’autres confère à certains le rôle primordial d’être le véritable cercle 

d’appartenance par le Je et une collectivité choisie, élu alors qu’une 

autre « portion » de l’espace face à ce substitut de cosmos 

harmonieux, assumerale rôle négatif de chaos, générateur de 

désordres(espace paradisiaque, loctus amoments Vs chaos, lieux 

infernaux). On sera attentif à tout ce qui peut rendre l’espace 

« extérieur » isomorphe de l’espace intérieur (d’un personnage, d’un 

Je narrateur) tant il est vrai que l’espace (étranger) peut reproduire et 

signifie un paysage mental. Des rapports auront pu être posés entre 

espace géographique et espace psychique(…). Dans le détail, on 

s’efforcera de pénétrer les principes de distribution, des éléments 

spatiaux ; les lieux valorisés(seuil, frontière, faille, éminence…), les 

zones  investies de valeurs positives ou négatives, tout ce qui permet 

                                                           
1
  Op. cit, P146.
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la symbolisation de l’espace (ce que d’autres appelleraient la
1
 

« sacralisation », de l’espace . L’imagologie ici aboutait à  une 

topologie généralisée et différentielle  »
2
 . 

 

(Les stéréotype)

« Ce que nous venons de proposer pour l’espace étranger vaut 

évidement pour l’étude de temps. Il n’est pas sans intérêt de noter en 

un premier relevé, les indications chronologiques, dates historiques 

livrées par le texte et qui permettent de situer l’étranger dont il est 

question. Mais on ne sera plus attentif encore à tout ce qui peut 

apparaitre comme une mythification du  temps historique, et 

éventuellement narratif. Les stéréotypes, s’ils existent, sont là pour 

conférer au texte une portée achronique d’une extrême importance .On 

observera pareillement tout mouvement qui tend à une remontée dans 

l’Histoire : ainsi seront  mises en évidence les oppositions très 

fréquentes, entre le temps linéaire irréversible, non réptétif, progressif 

de l’histoire dite politique et le temps réversible, cyclique de l’image. 

Il n’est pas rare de constater que la représentation de l’étranger 

participe d’une sorte de temps mythique en dehors de toutes limites 

                                                           
1
 - Ibid, P146-147. 

2
 - Op. cit, P147. 



 

~ 66 ~ 
 

précises ; c’est le « in illo tempore » du mythe ou le temps de l’Age
1
 

d’or, d’une image euphorique de l’étranger. Pour le temps comme 

pour l’espace, l’opposition organisation euphoriques Vs organisation 

dysphorique est tout à fait fondamentale »
2
. 

5

51L’Altérité

                                                           
1
 - Ibid . 

2
 - Op. cit, P147. 
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« Aprés le cadre spatio-temporel, le corps de l’Autre, le système de 

valeurs, les manifestations de sa culture, au sens 

anthropologique(religion, cuisine, vêtement, musique, ect...) 

constituent un troisième et dernier secteur  ou s’affirment avec force 

des relations hiérarchisées. C’est précisément l’anthropologie 

culturelle qui nous a même à envisager, pour un temps très provisoire, 

le texte imagologique comme témoignage, un document sur 

l’étranger : il s’agit de comprendre comment s’écrit un texte qui est 

aussi un processus descriptif et cognitif : ce qui est dit- ou ce que l’on 

tait – sur la culture de l’Autre. Qui con que s’est intéressé à l’imagerie 

Ibérique sait à quel point l’habitat et la cuisine constituent des 

éléments importants de l’image l’Espagne. Dans ce cas particulier 

mais aussi  dans d’autres, on aura garde d’oublier la prégnance 

possible de modèles littéraires (littérature picaresque, Don Quichotte) 

l’impératif défini d’abord comme intégrer un modèle littéraire 

étranger . À ce stade l’attention se porte à d’autre niveaux du texte »
1
 . 

                                                           
1
 - Op. cit, P148. 
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« Au plan de la méthode suivie, le passage d’une analyse de 

anthropologique à une recherche s’inspirant des données de la 

sémiologie est grandement facilité par l’exemple de « Roland  

Barthes » dans « Mythologies » bien sûr, dans ses « Eléments de 

sémiologie », mais aussi dans un texte comme L’Empire des signes », 

modèle à cet égard d’enquête imagologique sur un espace étranger en 

l’occurrence le Japon. Mais dans  la mesure au la sémiologie à 

laquelle nous référons est la discipline qui étudie la vie de signes ou 

sein de la vie sociale et plus largement, l’étude des processus de 

communication c’est l’enseignement de l’histoire la nouvelle histoire 

attentive à la vie des hommes dans sa totalité et dans ses 

manifestations les plus complexes- qui nous permet d’opérer le 

passage au troisième et dernier stade à l’étude de l’image . Après le 

relevé des significations latentes du texte (le réseau lexical) après 

l’élucidation des conditions d’énonciations de la représentation de 

l’Autre. Le moment est venu d’interpréter de cette double lecture . Ce 

moment herméneutique pourrait-on dire si souvent récusé par les 

études littéraires stricto sensu (On démontre pour voir comme « ça » 

parle l’on s’entient là est un moment obligé de la lecture du texte et de  

l’image»
 1

 . 
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 - Op. cit, P149.. 
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 

« Pour élaborer une « image » de l’étranger, l’écrivain n’a pas 

nous le savons, copié la réel : il « sélectionne » un certains nombre de 

traits d’éléments, jugés pertinents pour « sa » représentation de 

l’étranger. Les mécanismes de ce choix ont été démontés. Il reste(si 

l’on peut dire) à étudier la signification sociale et culturelle (et non 

plus textuelle) de ces éléments et ses raisons mêmes des choix opérés
1
. 

                                                           
1 - Op. cit, P 149. 
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Il importe de confronter les résultats de l’analyse lexicale et 

structurale aux données fournis par l’Histoire, informations de double 

nature(données politiques économiques, diplomatiques du moment, 

lignes de force qui régissent la culture à un moment donné). Il s’agit 

de voir si le texte littéraire est en conformité ou non avec une certaine 

situation sociale et culturelle, de voir aussi à quelle tradition culturelle, 

idéologique, le texte répond(d’où la Liaison inévitable entre littérature 

et histoire ou plutôt entre production textuelle et processus 

historique) ; de voir dans quel champs du savoir, du pouvoir se situe le 

texte en question , à quel secteur socioculturel, il peut s’adresser en 

priorité, bref(…), comment toute composante d’une image culturelle à 

été sélectionnée et est devenue élément d’un texte et référence 

culturelle pour son public lecteur, il faut « sortir » du texte et 

confronter celui-ci aux explications fournis par les historiens. La 

compréhension de la fonction d’un texte imagologique et non plus de 

non fonctionnement passe par un « détour » par l’histoire  

particulièrement l’Histoire des mentalités »
1
.

« Michel vovelle »

Georges Duby

 

« Lorsque Michel Vouvelle définit entre cette branche de 

l’histoire comme « l’étude des médiations et du rapport dialectique 
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entre les conditions objectives de la vie des hommes et la façon dont 

ils se la racontent et même dont ils la vivent ».On comprend à quel ce 

détour peut être déchirant. De son coté  Georges Duby montre tout 

l’intérêt qu’il faut apporter aux « représentations mentales » Lorsqu’il 

pose entre l’hypothèse du travail : « Le sentiment qui éprouvent les 

individus et les groupes de leur position respective et les conduites 

que dicte ce sentiment ne sont pas immédiatement déterminés par la 

réalité de leur conditions économique ,mais par l’image qu’ils s’en 

font, laquelle n’est jamais fidele mais toujours infléchie par un jeu 

d’ensemble, d’un ensemble complexe de représentations mentales ». 

La « représentation » particulière qu’est l’image de l’étranger 

participe bien de cette problématique complexe qui oblige le 

chercheur à réfléchir sur les articulations qui excitent entre les 

données multiples de l’histoire. Pour autant, il ne s’agit pas d’oublier 

la spécifié d’une représentation qui reste « littéraire » »
1
. 

  

« La culture regardante »

 « Carmen »

« Mérimée »

                                                           
1
 - Op. cit, P149-150. 
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«À partir de mots, de relations hiérarchisées, l’image va si 

développer en thèmes, en séquences, en scènes dans le double sens, 

narratif et dramaturgique, du terme. Un scénario va s’inscrire dans un 

texte et peut se confondre avec la tatlité du texte «étudié ». Prenons le 

ca simple où le scénario tend à être une suite programmée, de 

séquences narratives, des séquences obligées et reconnues par le 

public, dans la mesure où les images véhiculées se sont déposées de 

façon stable, permanente dans la culture regardante et ou elles sont(...) 

Pour nombres de voyageurs essayistes romanciers  « dire » 

L’Espagne, écrire sur « l’Espagne », ce fut pendant longtemps aligner  

obligatoirement programatiquement, des séquences sur une méchante 

auberge, la mauvaise cuisine, des bandits de grand chemin etc. On 

aura peut être reconnu aussi le début de la nouvelle de « Mérimée » 

« Carmen », texte qui, à son tour, sera la base d’un livre et qui servira 

à propager un type social et culturel, mieux un véritable mythe, celui 

de la femme fatale. On le voit : il n’a pas aucune solution de 

continuité entre un stéréotype et un mythe, à partir du moment où un 

stéréotype mis en récit, en images, en scénario est le début possible 

d’un mythe »
1
. 
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« Il n’est pas sans intérêt de remarquer que le mot employé 

« scénario » renvoie en effet à l’un des éléments de la définition du 

mythe : Il n’ya pas de mythe sans séquences d’une histoire à raconter. 

Rappelons trois autres caractéristiques du mythe qui nous avons 

proposées et qui lui confèrent toute sa dimension culturelle : le mythe 

est savoir, autorité, le mythe est histoire du groupe, le mythe est 

histoire éthique qui tend à donner cohérence au groupe qu’il l » a 

produit et auquel il s’adresse. De fait chaque élément, de cette 

définition peut servir à caractériser certaines images lorsqu’elles 

prennent pour l’écrivain au pour un groupe ou pour toute collectivité, 

une valeur expliquative, normative, éthique dans certains conditions 

historiques et culturelles »
1
. 

6361

« Le Fou génereux »

« La femme fatale »

 « Montherlant »« Maitre de Santiago »

                                                           
1
 - Op. cit, P150. 
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« Don Quichotte contre les moulins à vent, « un œil te regarde » 

l’hidalgo pauvre et fier sont autant de stéréotype servant à la 

définition, à la hiérarchisation et à la diffusion d’un espace hispanique 

représenté dans la culture française (et aussi dans d’autres cultures). 

Mais ces éléments mémorisés, archives sont susceptibles de se 

convertir en histoire exemplaire, à valeur éthique, rassemblant un 

ensemble de valeurs explicatives ;Le Fou généraux (il servira 

d’élément constitutif à Dostoïevski pour son Idiot), la Femme fatale, 

la Passion jusqu’à la mort ou le Maitre de Santiago de Montherlant »
1
. 

 

« Marcel Détienne »

« Des mots, des paquets de relations, un scénario ont fait l’objet 

d’un véritable investissement . Mais l’imaginaire ne s’empare pas de 

n’importe quelle  histoire, de n’importe quel scénario .Il s’agit de 

                                                           
1
 - Op. cit, P150. 
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références culturelles, d’autorités, soit pour l’écrivain qui les choisit 

(valeur explicative de l’image retenue un mythe personnel, voir 

obsédant) soit le groupe (histoires qui par convention culturelle, 

historique, sont susceptibles d’être réactualisées, réactivées à tout 

moment). L’image comme double possible du mythe : L’assimilation 

ne doit pas surprendre, puisque nous avions mis en parallèle le 

langage symbolique, le langage mythique et le langage imagologique. 

L’image peut avoir come le mythe, cette capacité de raconter, de 

réactualiser une histoire qui peut devenir exemplaire. L’image ne 

serait elle pas comme le mythe définit par « Marcel Détienne », le lieu 

où se joue la lutte de la mémoire et de l’oubli ? »
1
. 
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 - Op. cit, P150-151. 
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« L’imaginaire que nous découvrons est le lieu où triomphe 

l’intertextualité, puisque il est le lieu d’archivages et de 

réactualisations possibles de bouts, de séquences, de pans entiers de 

textes, venus de l’étranger ou non .Mais l’intertextualité dont nous 

parlons, loin de nous ramener au fonctionnement interne d’un texte 

nous invitons à comprendre comment et pourquoi tel texte a pu 

devenir, pour un autre, objet culturel singulier, outil de 

communication symbolique. A ces deux questions seule, l’histoire 

culturelle est capable se fournir des réponses. Il faut décidément se 

pénétrer d’une évidence : Le texte imagologique sert à quelque chose 

dans et pour la société dont il est l’expression fugitive et parcellaire. 

C’est que l’image de l’Autre sert à écrire à penser à rêver autrement. 

En d’Autres termes : à l’intérieur d’une société et d’une culture 

envisagées comme champs systématiques, l’écrivain écrit choisit son 

discours sur l’Autre parfois en contradiction totale avec la réalité 

politique, du moment : la rêverie sur l’Autre devient travail 

d’investissement symbolique continu. Si, au plan individuel, écrire sur 

l’Autre peut aboutir à s’auto définir  au plan collectif, dire l’Autre 

peut aussi servir les défoulements ou les compensations justifier les 

mirages ou les fantasmes d’une société »
 1

. 

6
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 - Op. cit, P150. 
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 « Cette « utilisation » de l’Autre, cette fonction sociale et 

culturelle de l’image, de la représentation de l’Autre paraissent bien 

éloignées du fructueux commerce d’idées des « dialogues » et des 

« échanges » littéraires qui ont constitué un champ particulièrement 

riche des études comparatistes. Dans la perspective ouverte par les 

échanges littéraires internationaux que faire des images négatives, des 

rapports hostiles avec l’Autre ? De fait dans nombre de cas, l’échange 

dont on parle est unilatérale : il est le fait d’un individu d’un groupe 

qui se tourne l’étranger sans demander aucun effet de réciprocité de 

choc en retour, de sentiments partagés,. Il y aura bien dans tous cas, 

image, représentation de l’Autre : l’Autre sera non seulement 

« regardé », mais obligé de se taire. Il importe donc de distinguer, à 

l’intérieur même de l’histoire culturelle que nous interrogeons, les 

échanges unilatéraux et bilatéraux, les échanges univoques et les 

échanges réciproques. Cette déstinetion nous amène à dégager 

quelques attitudes fondamentales qui régissent la représentation de 

l’Autre »
1
. 

 

 « La manie »
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 - Op. cit, P151. 
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« Albert Lotholary »

« Montherlant »

 

« Premier cas : le réalité culturelle étranger est tenue par l’écrivain ou 

le groupe comme absolument supérieure à la culture nationale 

d’origine. Cette supériorité affecte tout ou partie de la culture 

étrangère. La conséquence pour la culture d’origine, regardante est 

qu’elle est tenue pour inférieur par  l’écrivain ou le groupe. À la 

valorisation positive de l’étranger correspond la vision dépréciative de 

la
1
 de la culture d’origine. Il ya dans ce cas, « manie » de la part de 

l’écrivain ou du groupe et la représentation de l’étranger relève plus 

du « mirage », que de l’image. L’anglomanie des philosophes français 

s’explique à grands traits par la conscience d’un manque dans la 

culture d’origine(liberté, tolérance), et par la survalorisation d’une 

culture étrangère (l’anglaise) qui à leurs yeux possède ces valeurs. Il 

en va de même pour une certaine russomanie (valorisation unilatérale 

de pierre le grand et de «  Catherine II) aboutissant, comme l’a bien 

montré Albert Lortholary, à un véritable « mirage » russe en France . 

L’hispano- manie de certains romantiques (Français entre autre) est à 

mettre en parallèle avec d’autres fuites dans le temps et dans l’espace 

d’autres mirages (italien, oriental) révélateurs tout à la fois d’une 

géographie sentimentale nouvelle(par rapport aux lumières par 

exemple) et d’un mal du siècle qui reste encore à définir. Le 

« mirage » ibérique de Montherlant( et son mirage romain) sont à 
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mettre en perspective avec son mépris pour toute forme moderne, 

démocratique de vie : il recoupe au plan littéraire et personnel, on 

otologique le « mirage » aristocratique dans la vertu castillane ou 

romaine »
1
. 

  

La phobie  »« 

« Second cas inverse du premier : La réalité culturelle étranger est 

tenue pour inférieure et négative par rapport à la culture d’origine : il y 

a « phobie » et cette attitude développe en retour une valorisation 

positive ,un « mirage » de tout ou partie de la culture d’origine. La 

germanophobie  de la France fin de  siècle a pour corollaire un mirage 

latin qui s’oppose en tout point à la barbarie germanique. L’infériorité 

est pourtant bien réelle, historique, mais à la supériorité du nord sera 

opposée la supériorité « moral » du sud des race latines. Dans ce cas 

comme dans le précédent nous avons affaire à de fausses «relations »
3
, 

                                                           
1
 - Op. cit, P152 

2 Ibid.
3 - Ibid. 
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à de faux « échanges ».L ‘espace étranger est un lieu de 

reconnaissance et non de connaissance »
1
. 

 « La philie »

(Dandysme)

« La philie »

 « La manie »

 « La phobie »

« La philie »

 

Troisième cas : La réalité culturelle étrangère est tenue point 

pour positive et elle vient prendre sa place dans une culture regardante 

qui est une culture accueil, tenue également pour  positive .Cette 

mutuel estime, cette valorisation positive doublement reconnue ont un 

nom : « philie ». La philie est le seul cas d’échange réel, bilatéral
4
. 

                                                           
1
 - Op. cit, P152. 

2  Ibid.

3  Ibid, P152-153 
4
 Ibid. 
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Alors que la « manie » ne vivait que d’emprunts on importe de 

l’étranger des idées ou des habits, cas du « dandysme »variante à 

peine  pittoresque de l’anglomanie en France) La « philie » 

développedes processus d’évaluation et de réinterprétation de 

l’étranger. A l‘acculturation brutale que suppose la « manie » 

s’opposent l’échange, le dialogue d’égale à égal avec l’Autre. Alors 

que la « phobie » suppose la mort symbolique de l’Autre, la « philie » 

tente d’imposer la voie difficile, exigeante qui passe par la 

reconnaissance de l’Autre : l’Autre vivant aux cotés du je ni supérieur, 

ni inférieur, ni même défirent (les « mirages » de la différence 

exotique ou l’alibi de la « différence » marginale pour ne plus se 

penser en tant que Je original!) L’Autre reconnu comme Autre, 

simplement »
1
. 

« La philie »

« R.Romain »

 « Azorin »

Il n’est pas douteux que dans de très nombreuses études 

comparatiste ou non, La « philie » est invoquée, alors qu’il s’agit plus 

                                                           
1
 - Op. cit, P153. 

2
 Ibid.
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profondément plus simplement de « manie » ; il est toujours plus 

facile d’importer, d’adopter des idées et des données étrangères que de 

les repenser et de les assimiler. Mais la philie suppose en plus une 

volonté permante de dialogue privilégié, volanté qui peut parfois 

s’expliquer par le souci de rétablir un équilibre que des « phobies » ou 

des manies ont rompu. La germanophilie de Romain Rolland(qui lui 

fut tant reprochée) s’explique aussi par le souci d’effacer des 

jugements hâtifs, sommaires haineux sur la culture allemande. Un 

critique espagnol comme Azorin est francophilé dans la mesure aussi 

ou il importe de réhabiliter une culture (française) discréditée par des 

décennies de gallophobie »
1
. 

(Cosmopolitisme)

6961

La 

plantarisme

 

« Resterait un quatrième et dernier cas ou le phénomène 

d’échanges, de dialogues s’abolit pour faire place à un nouvel 
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ensemble en voie d’unifications. Ce phénomène est surtout sensible 

dans des mouvements qui tentent de reconstituer des unîtes perdues ou 

d’élaborer des systèmes nouveaux : panlatinisme, pangermanisme 

panslavisme, mais aussi cosmopolitisme, internationalisme de toutes 

colorations. La multiplicité des échanges est proclamée, érigée en 

principe, mais à l’intérieur d’un ensemble ordonné. Le 

cosmopolitisme de nombreux hommes de lettres du XVIII siècle à 

l’échelle du monde a pourtant un centre, lequel est Paris. Le 

panlatisme suppose une multiplication d’échanges positifs, mais entre 

sœurs latines :Il n’est pas sur que ce soit cet aspect particulier des 

échanges qui soit le plus intéressant pour l’historien ou pour le 

littéraire. Il conviendrait plutôt de s’interroger sur des relations qui 

tendent à devenir unilatérales et sur les ruptures qui se dessinent entre 

de nouveaux ensembles pan latinisme. Vs pangermanisme, 

panlatinisme, sud-américain Amérique du Nord, panlatisme ou 

« Yankeephobie »Vs Américain Vs Américain du Nord, panlatinisme, 

ou yankeephobie, pour reprendre un mot du siecle XIX, 

Pingermanisme ou bien slavophobie, antisémitisme ? 

Manies, phobies, philies constituent de manière claire, stable et 

permanente les manifestations les plus nettes d’une interprétation de 

l’étranger, d’une lecture du l’Autre . Elles constituent des attitudes 

fondamentales qui peuvent éclairer, à l’intérieur d’un texte ou dans un 

ensemble culturel, les choix, les préférences , les rejets les principes 

même du choix idéologique que suppose  toute représentation de 

l’Autre »
1
. 
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« Si l’on admet que toute culture se définit aussi en s’opposant, en 

se comparant à d’autres, la représentation de l’Autre (littéraire ou non) 

devient à la fois inséparable de toute culture et la forme élémentaire 

d’un phénomène d’une écrasante présence et prégnance  sociales :La 

rêverie sur l’Autre .Ces concrétions  particulières que sont les images 

de l’étranger constituent cet imaginaire social qui à été posé dés le 

début comme l’horizon même de la recherche imagologique. 

L’imaginaire ainsi cerné a évidemment partie liée avec l’histoire au 

sens événementiel, politique, social .Des phénomènes aussi importants 

que celui de « L’ennemi héréditaire », du colonialisme et ses 

conséquences idéologiques et culturelles (racisme, exotisme artistique 

et littéraire) ne peuvent pas ne pas interférer profondément dans 

l’élaboration d’images et dans le contenu même d’un imaginaire 

social à un moment historique donné .Il est bien évident que 

l’imaginaire dont nous parlons est intimement lié au passé et au 

devenir d’une société, d’une collectivité. Mais de même que l’image 

n’est pas la simple reproduction plus au moins altérée d’un 

quelconque « réel », de même l’imaginaire dont nous traitons ne 
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saurait être l’ersatz de l’histoire politique, économique, diplomatique : 

il a, jusqu'à un certain point, son histoire, son rythme, ses principes et 

ses lois propres »
1
. 

 

XXXVI

XVIIP. Claudel.

.

« Rythme propre par exemple : on  ne saurait oublier à quel point 

l’image peut parfois être « anachronique que » par rapport à 

l’événement politique. Il importe de comprendre quelle fonction 

sociale peut avoir ces textes qui en plein XX siècle par exemple, 

continuer d’exploiter une image de l’Espagne du siècle d’Or plus 

spécialement l’Espagne à la fin du XVI siècle, à moins que ne ce soit 

le commencement du XVII siècle, pour reprendre la didascalie 

plaisante de Claudel au début de « son  soulier de satin » . Principes et 

lois propres : nous avons appelé l’image de l’Autre une « rêverie » et 

ce mot mérite quelques ultimes mises au point »
3
. 

La condensation

                                                           
1
 - Op. cit ,P154. 

2  Ibid.  
3
 - Ibid. 



 

~ 86 ~ 
 

« Il faut prendre le mot « rêverie » dans le sens plein autorisé par 

la poétique. La « rêverie » sur l’Autre, comme tout langage poétique, 

repose en partie sur les deux grands principes de symbolisation que 

sont la métaphore et la métonymie. Des procédés de symbolisation qui 

sont aussi, on l’a vu des procédures d’écriture, de caractérisation, de 

classification, de comparaison : des procédés qui pourraient envoyer à 

des phénomènes mentaux repérables dans le rêve (la condensation et 

le déplacement) mais tout autant réparables dans des redistributions 

langagières qui servent à écrire l’Autre : procédés de transposition ou 

de métaphorisation, procèdes de substituions indispensables qui sont 

écrire, décrire, signifier l’Autre. Nous sommes arrivé du point extrême 

de notre parcours « littéraire » : l’imagologie, dans des textes 

particuliers,  peut faire siens les principes de la poétique selon 

« Roman Jakobson ». L’étude du fonctionnement (textuel), d’un 

certain imaginaire n’en sera que plus détaillée et rigoureuse. Mais 

nous avons souligné la nature particulière du texte imagologique et de 

l’image : mode symbolique de communication. Il nous suffira pas 
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d’étudier la mise en texte de l’image : il faudra aussi comprendre la 

mise en imaginaire : la formule n’a rien de tautologique ».
1
. 

7

  

 « L’imagerie culturelle »

« symbolique »

« L’énoncé »

« code sociales culturel »

L’image de l’Autre, parce qu’elle est une représentation culturelle  

ne sera jamais particulièrement autoréférentielle(comme peut l’être 

l’image poétique), en raison même du caractères plus au moins 

programmé de cette image de culture, en raison des hiérarchies et des 

écarts qui l’expriment et la fondent, en raison des attitudes mentales, 

fondamentales qui la régissent. Si l’image culturelle tend à être 

symbole et l’imagerie culturelle une sorte de langage symbolique, 

précisons aussitôt  que sa signification est toujours plus au moins 

conventionnelle, c'est-à-dire garantie, en dernière analyse, non pas 

                                                           
1
 - Op. cit, P154-155. 

2  Ibid.
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seulement par l’énoncé qui l’exprime, mais  aussi par le code social et 

culturelle, ultime composante de cet imaginaire qui justifie, cautionne 

sa circulation et sa validité »
1
. 

 

(code social)

Jacque le Gof« Georges 

Duby »

« Le Gof »ڤ

6 

0 

2  

 

 

                                                           
1
 - Op. cit, P153. 

2  Ibid.
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« Ce code social et culturel est précisément ce qui évite de penser 

l’imaginaire. en dehors de l’histoire et du cadre social qu’il exprime et 

auquel il renvoie. Et ce sont  les historiens qui, là encore nous font 

obligation de penser aux « articulations » complexes qui existent entre 

l’idéologique(ensemble de valeurs, normes que nous venons d’appeler 

code social et culturel) et l’imaginaire. Sur ce point , « Jacques 

le Goff », commentant l’admirable livre de « Georges Duby » sur les 

trois ordres où l’imaginaire du « féodalisme », pose une distinction 

claire entre ce qui est « schéma conceptuels, « mentaux », « formés »
1
, 

                                                           
1 - Op. cit, P153. 
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en dehors du texte analysé », et ce qui relevé de l’idéologie et 

l’imaginaire, plus proche de la recherche littéraire proprement dite 

« Jacques le Goff » distingue d’une part, une « représentation 

conceptuelle »,  « c'est-à-dire à la fois l’expression de la structure de la 

société et un outil forgé pour la penser et l’imposer à l’avantage de 

ceux qui  en ont la maitrise », et d’autre part, « l’imaginaire » qui 

serait »réservé » pour les symboles qui sont de véritables les 

personnages des ouvres de l’imagination proprement parler ». Et de 

préciser : « Quand le schéma de trois ordres  entre dans l’imaginaire, il 

abandonne le concept pour les objets symboliques. Ce dernier 

« détour » par l’histoire permet de mieux distinguer ce qui est du, 

ressort de l’histoire des idées(autre vocabulaire cher à la littérature  

comparée) et ce qui concerne plus spécialement l’imagologie. De 

mieux comprendre l’étendue et la vérité des recherches qui relèvent, 

dans des proportions vocables, de l’étude  « historienne » des idées et 

de l’étude plus « littéraire » des expressions de la rêverie sur 

l’Autre »
1
 

 

 « Simon Jeune »

 

6  

0  

                                                           
1
 - op, cit, P155. 
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« Si l’on prend le cas du voyage on devra distinguer ce qui relève 

de l’équation personnelle du voyageur et ce qui relève de la mode 

culturelle. Dans le récit de voyage l’écrivain- voyageur est producteur 

du récit et metteur en scène de sa propre personne. Il est narrateur 

acteur, expérimentateur et objet d’expérimentation, amoraliste de ses 

propres faits et gestes, héros de sa propre histoire sur un théâtre 

étranger dont il fait l’analyste, le chroniqueur et l’arpenteur privilégié. 

Il est surtout persuadé, parce qu’il est voyageur, qu’il est un témoin 

unique. Or le voyage n’est pas seulement un déplacement dans un 

espace géographique ou dans le temps historique ; il est aussi un 

déplacement dans une culture, celle qui regarde. On ne « voit » 

l’étranger qu’avec les outils emportés dans ses bagages (culturels). Il 

n’est pas jusqu’aux mots(encore eux) qui ne soient  par le voyageurs 

empruntés(pour dire l’espace parcouru et le transformer en un 

« paysage ». Il n’est pas jusqu’ aux moyens de communication
2
 

                                                           
1  op, cit, P156.
2
 - Ibid. 
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utilisés n’interférent qui n’interférât dans la « vision » que le 

voyageursa du pays parcouru : on transcrit un espace de différentes 

façons, selon qu’on est sur le dos d’un cheval, dans un compartiment 

de train, au volant d’une auto ou à pied et les fleurs aux dents. Il n’est 

pas jusqu’aux itinéraires dûment tracés par les voies de l’économie, de 

la diplomatie, de la mode culturelle qui ne viennent obliger le 

voyageur à aller de préférence vers tel ou tel espace étranger(L’Italie 

du Grand Tour anglais, la vallée du Rhin des romantiques, les Orients 

multiples des  post- romantiques et décadents). Du récit de voyage 

littéraire nous sommes passés à une véritable histoire culturelle du 

voyage, en tant que pratique culturelle et anthropologique, qui reste à 

écrire »
1
. 

« S. Jeune » 

« L’horizon d’entente  »

 

Dauniers

                                                           
1
 -Op. cit,P156. 
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« Il n’est pas sûr  que la toute jeune « esthétique » de la réception 

puisse satisfaire uniquement de l’étude des jugements « esthétiques », 

d’un horizon d’attente « Erwatungs-horizon) exclusivement fondé sur 

des normes esthétiques et inter-littéraires. La réception critique 

d’œuvres étrangères ne peut pleinement se comprendre que dans le 

cadre d’une étude consacrée aux systèmes de représentation de 

l’étranger ; qui sont accréditées à un mouvement historique donné 

dans une culture « réceptrice » et « regardante ». Le discours critique 

sur les œuvres étrangères ; polymorphe, peut globalement être 

assimilé à une « image » parmi d’autres de l’étranger ; il est une 

saisie, parmi d’autres, de la culture étrangère, Traduction d’un texte 

étranger(avec préface explicative souvent et notes) : illustration d’un 

texte (Daumier « renvoyant » La Divine comédie ou Don Quichotte) ; 

essais articles critiques, écrits dans des revues, dans la presse sur des 

littératures étranger ; mises en scène, expositions ; récits de voyage 

intégrant souvent des séquences entières sur les lettres du pays visité, 

relecture de la culture au moyen de la   fiction constituent six niveaux 

distincts, mais non différents d’un même phénomène : La réception et 

la représentation de l’Autre. Il est  évident qu’il ne saurait être 

question, dans une étude comparactiste, d’omettre l’étude des 

conditions sociales et culturelles dans lesquelles s’effectue cette 

réception. Dans le cas de la traduction et de la place exacte de la 

littérature étrangère traduite puis intégrée dans un nouvel ensemble
2
 

littéraire et culturel, les réflexions de Itmar Even- Zohar ou de José 
                                                           

1
 - Op, cit, P P156-157. 

2
 -Ibid. 
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Lambert et l’utilisation opératoire de la notion polysystème vont dans 

le sens d’une meilleure compréhension des rapports et des relations 

qui peuvent exister entre
1
 littérature étrangère et littérature traduite, à 

l’intérieur d’un même ensemble, d’un même système culturel »
2
 . 

 »«  Claude Levi Strauss « Race et 

histoire »

 

Le 

bon Négre Sale arabe

« L’Asiatique 

impénétrable »

                                                           
1
 - Op, cit, P P156-157. 

2
 -Ibid. 
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« Il n’est pas sûr que ce que l’on tient couramment pour un espace 

culturel, unifié soit réellement un espace homogène. Qu’il s’agisse de 

la littérature « régionale » ou de la littérature coloniale, on se rend 

compte que le système unificateur(culture du centre contrôlant des 

cultures périphériques débouche sur la problématique de l’image de 

l’Autre . Parce qu’elle est fondamentalement une réflexion sur 

des « écarts  différentiels» (mot emprunté a Claude Levi Strauss dans 

« race et histoire »elle peut et doit avoir sa place dans des problèmes 

qui sont tout autant politiques qu’esthétiques. Le Gascon de la France 

d’Henri IV et des comédies de Molière, les Bretons de romans , de 

chansons ou de bandes dessinées sont autant de types « étrangèrs » qui 

peuvent et doivent éclairer la littérature et la culture « Française ». Il 

s’agit là d’enquêtes intercontinentales, d’un comparatisme 

 « intérieur » qui n’est que timidement manifesté. La littérature 

coloniale nous entraine dans un comparatisme intercontinental ou 

intracontinental. C’est qu’il ne s’agit pas seulement de comptabiliser 

les stéréotypés (bien connus), du « Bon Négre », du « Sale Arabe », et 

« L’Asiatique impénétrable » . Il s’agit de comprendre aussi comment 

des images de cultures hispaniques ont pesés durablement sur toute la 

littérature hispano- américaine du siècle dernier, en raison précisément 

de l’existence et de la validité de certaines représentations culturelles 

de l’ancienne métropole. Il s’agit de comprendre des états de 

dépendance culturelle qui ont fait de la France (Paris de Francia !) un
2
 

                                                           
1  Op, cit, P157.
2
 - Ibid. 
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modèle actif pour l’Amérique du sud, Brésil compris). Il s’agit de 

comprendre enfin comment des littératures sous dépendance accédant 

à l’état de littératures « nouvelles », « émergentes », 

« décolonisées ? » véhiculent encore des représentations de l’ancienne 

culture dominante des clichés de l’ancien colonisateur. L’imagologie 

d’aujourd’hui, pour un continent comme l’Afrique, offre comme 

programme non pas littéraire mais culturel et anthropologique, l’étude 

d’un nouvel imaginaire « noir » au sein duquel circulent des images de 

la colonisation sédimentée, des modèles culturels non encore 

périmées, de nouvelles formes d’expression qui passent par la 

reconquête d’un espace et d’un temps, ces deux données non pas 

littéraires, mais humaines que la colonisation politique et culturelle 

avait confisquées »
1
. 

 « The Buth Garden. Essays on the 

Canadian Imagination »« Northrope Frye »

 « Gilberte Freyer »

 « Canibalisme amoroso »Alffonso de Sant Anna

                                                           
1
 - Op, cit, P158. 

2  Ibid.
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Noir , Indien

 « Edmundo 

O’Grman »(La invencion de América)

« Irving Leonard »

(Los libros del conquistador)

 « Leopaldo Zea »

« Octavio Pas   « El Labrinto de 

Solidad » « Cent ans de Solitude »

 « Alejo 

Carpentier  »  

 « Edouard Glissant »  « René Despestere »

Roger Tomson » « 

(La litteratura) 

« Chicana les Latinos »

                                                           
1 - Op, cit, P158. 
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Allons-nous trop loin dans l’examen des domaines de 

l’imagologie ? Il serait surprenant que dans des questions où l’Identité 

entre en jeu la problématique de l’image de l’Autre fut absente. Toute 

littérature qui réfléchit même à travers la fiction, sur les fondements 

de l’identité véhicule, pour se construire comme pour se dire, des 

images d’un Autre. Le spéculatif se change en spéculaire. Les 

littératures des Amériques, qu’il s’agisse du Canada, des Etas Unis, 

d’Amérique hispanique ou du Brésil, sans omettre le cas spécial de 

métissage linguistique et culturel qu’est l’air caraïbe, sont concernées, 

plus ou moins directement, par le problème de l’Identité(rapport à 

l’Europe ou rapports intracontinentaux), « The Bush Garden, Essays 

on this Canadian Imagination », de Northrop Frye, étudie, à l’aide 

d’exemples variés, ce délicat problème. Des travaux anthropologiques 

comme ceux de « Gilberte Freyer » ou des essais stimulants comme le 

provoquant « Cannibalisme amoroso » « d’Alfonso de Sant Anna » 

montrent que l’interrogation sur l’Identité brésilienne est permanente 

et complexe, en raison même de la présence physique ou culturelle de 

l’Autre (Noir ou Indien) qui s’est mué en composante culturelle active 

et élément fondamental de l’imaginaire « national ». Dans l’Amérique 

espagnole, l’identité demeure problématique depuis le moment même 

elle a été « inventée » par l’Europe selon le beau mot « d’d’Edmundo 

O’Gorman »(les invention de American) ; ou les Conquérants l’ont 

vue et transcrite au moyen de leurs lecture (mythes médiévaux et 

livres de chevalerie comme l’a montré Irving Leonard dans son 

classique » (Los libros del conquistador). L’interrogation sur l’identité 

demeure une préoccupation fondamentale de « criollo » comme l’a 

mise en évidence le philosophe mexicain « Leopoldo Zen » et la quête 

de d’identité passe par une prise de Conscience de l’espace et du 

                                                           
1
  Op, cit, P159.
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temps « culturels » ; plus profondément, par une prise de possession 

toujours problématique de l’espace et du temps,. Il suffit pour s’en 

convaincre de lire un essai comme « El labrintho de Soledad » 

d’Octavio Opaz ou « cent ans de Solitude » de Gabreil Garcia 

Marquez. Expression polymorphe d’une suite de colonisations
1
 

politiques, économiques, linguistiques, l’air  caraïbe inscrit la 

réfescion sur l’Identité et sur tous les Autres qui ont croisé dans ses 

eaux comme une priorité : Les romans d’Aljo Carpentier, les essais de 

Roberto Fernandez Rétamer, Edouard Glissant, de René Depestre ou 

de Roger Thomson sont là pour montrer à quel point ce délicat et 

douloureux problème de l’Autre représentation et de l’hétéro-

présentation parait constitutif d’une culture en «état de 

questionnement perpétuel. Quand à l’espace nord-américain, des 

problèmes aussi anciens qu’obsédants comme celui de la « frontière » 

ou des problèmes nouveaux comme la littérature d’expression 

hispanique (la littératura chicanan, les latinos) montrent clairement la 

question de l’identité passe aussi par une réflexion sur la présence et le 

statut de l’Autre sur un espace culturel hétérogène »
2
. 

« P. Brunel »

« Yves Chevral »

 

« D.H.Pageaux »« P. Brunel »

« Pichois »

                                                           
1
 - Op, cit, P158. 

2
 - Ibid. 
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« P. Brunel »

« Yves Chevral »« L’imaginaire social »

L’imaginaire social que nous étudions est le théâtre le lieu ou 

s’expriment, de manière imagée(assumons le jeu des mots) c'est-à-dire 

à l’aide des images, de représentations, les façons (la littérature, entre 

autres) dont une société se voit se définit, se rêve »
1
. 

HidalgoSambrero

goulag

                                                           
1
 - Op, cit, P158. 
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(Yves chevrel)(P. Brunel)
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Mérimee

(Yves chevrel)(P. Brunel)

6361

« La femme fatale »

Monterlant
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« Le Voyeur » « Alain 

Robbe Grillet »
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« Toutes les notions de la vie mentale se trouvent spécialisées. Le 

Kif permet de « s’emmurer » dans d’autres corps, tandis que l’exil 

oblige à pénétrer l’espace fade de l’argent qui se superpose au 

territoire de la blessure »
3
. 
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 640

2
 612

3
 -Françoise Gaudin : La fascination des images, les romans de I.Ben Jelloun, L’Harmattan, 

Paris,1998,P32. 
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Moha le 

fou Moha sage" 

« Tout au long du roman les signifiés de la mort produisent simulacres 

et parodies de dires en instance, le substut de la mort semble même 

être à certains de la productivité des récits….La mort profère alors 

potentiel d’insubordination aussi péremptoire que la folie »
3
. 

                                                           
1
 609

2
 609

3
 -Rachida Saigh Bousta : Lectures des récits de Tahar Ben Jelloun, Ecriture, Mémoire et 

Imaginaire,Afrique Qrient, Maroc, 1999,P10. 
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Les espaldas majodas

Las espadas majodas
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« Imaginaire Espagnole »

« La phobie Islamique »
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« La formulation de ce langage du corps semble bien avoir 

préoccupé Ben Jelloun déjà au départ de son itinéraire narratif, 

consient qu’il était de l’écart insurmontable entre le discours 

occidental dans sa version française et l’univers Maghrébine qu’il a 

tenté de banaliser »
3
. 

«
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 610

2
 621

3
 -Robert Elbaz, Tahar ben jelloun ou l’inassouvissement du désir narratif, l’Harmattan, Paris, 

1996,P79. 
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« Le dynamisme de l’errance est certes d’une importance 

primordiale dans l’exorcisme de la mémoire…il perd une perte de lui-

même en étant séparé d’un part amour qui représente une force 

affective, spirituelle ou instinctive. Figures dont la disparition porte 

préjudice aux signifiants du corps… »
1
 

!

«

                                                           
1
 - Rachida Saigh Bousta, lecture  des récits de Tahar Ben Jelloun , Ecriture mémoire et 

Imaginaire, Afrique. Orient- Maroc, 1999,P99.
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La Phobie Islamique
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« Ni Brahim que Dieu ait son âme en sa miséricorde ni Lahcen, ni 

Hamadouche , ni Larej, pas même Ahmed qui se faisait appeler Tony 

et bien d’autres, aucun de nous n’a demandé la nationalité, ça on le 

laisse aux jeunes, nous , nous serons jamais Françaouis cent pour cent, 

il faut être honnête, c’est pas notre truc, nous sommes marocains, 
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algériens, tunisiens libyens, nous n’allons pas faire semblant juste 

pour les papiers… devenir Françaoui pour  lui c’était reconnaitre 

publiquement que ses enfants ne lui appartenaient plus »
1
.

                                                           
1
 -T.H, Ben Jelloun : Au pays, Gallimard, Paris, 2009, P 56-57. 
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 IBEN Jelloune :Moha le fou, Moha le sage, éd point, Paris, 2016.
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« L’image entretient aussi des relations avec le narrateur, Nous 

savons qu’elle est pas réelle. Ce n’est qu’une photo tirée à un million 

d »exemplaires, pourtant elle existe dans l’espoir de distribuer la 

parole et de dénoncer les services de la politique actuelle. Sa relation 

avec l’émigré et le narrateur est des plus intimes. Elle est 

successivement l’interosseux entre le narrateur et l jeune militant entre 

le narrateur et Moha, le narrateur a ce pouvoir de la connaitre et de 

sonder son intérieur »
2
. 

 

***

                                                           
1
 610

2
 -Moumni Lahsen :Le roman marocain de langue Française, Rublshed, Paris, 1987, P115. 

*
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« J’étais un inconnu . Ces trois personnes qui sont devenues par la 

suite des amis m’ont accueilli avec une spontanéité, une générosité et
1
 

une confiance que je n’oublierai jamais ».

 ! 

 

 

                                                           
1
 - T.BEN Jelloun, Hospitalité Fraçaise,P10.
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2

6111 « La réclusion 

solitaire »

« La plus haute des solitudes »
2

6111

 « Au Pays » 

L’Islam expliqué aux enfants » 0440  

« Le racisme expliqué à ma fille » 6119 ) 
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2
 -I.Ben Jelloun : La réclusion solitaire, Paris Donoél, 1976
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 La beauté Marocaine
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« L’image du Maroc n’a pas attendu le colonialisme pour se 

forger, elle est le fruit de l’enracinement du mythe de l’Orient et de 

l’andalou mauresque dans un esprit européen charmé par les récits 

« magiques » des voyageurs romantiques que la traduction des Milles 

et une nuits de Galland renforça dans l’inconscient collectif 

européen…Même l’orientalisme qui se voulait un pont entre les 

civilisations, s’est trouvé embrigadé par les exigences d’une 

représentation mentale en  quête d’exotisme et de dépaysement »
1
. 

*
« L’Imaginaire Spangnole »

                                                           
1
 -Karime Karrakchou : L’image du Maroc dans la littérature Française de Abdeljalil Lahjom-

ri, Littérature Magrébine et comparée, n°1 « Le Maroc dans la littérature Occidentale », 1 
er

 , 

2005, Edition Zaoui, 1 
er

 semestre , 2005, P25. 
2
 692690

*
 J.M.Moura :L’Image du Tiers Monde dans le roman Français 

Contemporain, PUF, Paris , 1 ère édition , Avril, 1992. 
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 « Mythe »

(L’imaginaire social)

« D’abord définissons simplement l’imaginaire social comme 

l’ensemble des représentations collectives propres à une société… La 
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tension propre à l’imaginaire social entre l’idéologie et utopie permet 

d’envisager une typologie des images de l’étranger »

 

20 

« Le Déracinement »

!

                                                           
1
  J.M.Moura :L’Image du Tiers Monde dans le roman Français Contemporain,PP 267-267.

2
 611044

3 1



 

~ 188 ~ 
 

!

                                                           
1
 19

2 64

3
 6260



 

~ 189 ~ 
 

 

« Elle n’est plus alors qu’une image déchue du passé » .Tanger est 

ainsi un livre inachevé. Une ville sans famille, sans foyer. Ecrasée par 

le poids d’un ailleurs, cette ville est pour ainsi dire un non-espace- 

Lieu exil. « Tanger se donne ainsi à la nuit et aux Ténèbres comme 

pour séduire la mort »
3

*
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 60

3
Rachida Saigh Bousta : Lecture des récits de T. H Ben Jelloun,P 110. 

*
 T.BEN JELLOUN : La prière de l’absent, Paris, Seuil, 1980.
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6190

« La réclusion solitaire »
*

6111

« La plus haute des solitudes »(1977)
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04493

1
 T.Iben Jelloune La plus haute des solitudes, Paris, Seuil, 1977,P5. 
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« Nous sommes un pays déboisé de ses hommes. Des arbres 

arrachés à la terre comptabilise et envoyés aux froid. Quand nous 

arrivons en France nos  branches ne sont plus lourdes ; les feuilles 

sont légères, elles sont mortes. Nos racines sont sèches …»
2
. 

                                                           
1
 19

2
 -Tahar Ben Jelloun :La réclusion solitaire, éd Paris, Denoel, 1976, P56. 
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« De Paris on ne verra rien « Figure humaine », qui constitue le 

décor de «  la réclusion solitaire », la ville n’apparait qui avec. Le 

métro, le café et peut être le quartier de Barbés.  C’est un lieu vide ou 

se reflète le racisme diffus. Dans ses rues froides et grises, déambulent 

les émigrés dans leurs vêtements trop grands, obsédés par la peur. 

Paris comme resteville reste un corps froid »
4
.

                                                           
1 33

2
 33

3
 34

4
 -Françoise Gaudin : La fascination des images, les romans de Ben Jelloun, 12. 
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La Réclusion 

solitaire »« La plus haute des solitudes »
*

« Misère affective et sexuelle d’émigrés nord-africains »

  

  

  

                                                           
1
 91

*
  T.BEN Jelloune : La plus haute des solitudes, Misère affective et sexuelle d’émigrés nord- 

Africains, Paris, Seuil, 1977,P3. 
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« Dans la réclusion solitaire, le problème semble se déplacer. La 

solitude est d’autant plus douloureuse que tout contact féminin
1
 

semble impossible. L’image constitue un recours. Comme la 

prostitution, la masturbation apporte une jouissance éphémère sans 

apaiser le manque. Le dialogue avec le fantasme la plongée dans 

l’imaginaire ne comble pas l’isolement mais l’exacerbe à l’individu, 

mais au contexte sociale aux conditions d’exploitation renforce la 

scénophobie locale. La sexualité s’articule donc sur l’économie et le 

politique, elle relève de l’Abstrait, qu’on appelle féodalité, 

capitalisme ou néocolonialisme. Celui-ci en expatriant l’individu, 

condamne la maladie, à l’absence, entrainant mécaniquement vers la 

blessure, la fissure et la mort »
2

 

944

!!

                                                           
1  Françoise Gaudin : La fascination des images : les romans de T.BEN JELLOUNE, P113. 
2
 - Op. Cit, P113.
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« Les corps racontent leurs histoires en les vivant, en coïncidant 

avec elles-Ils sont leurs histoires »
1

« Harrouda celle femme qui a  vécu tous les siècles et connu 

toutes les métamorphoses : amante du Papa Sylvestre II qu’elle avait 

séduit dans les Labyrinthes de la Kardouiyine, elle fut ensuite reine 

d’un empire sous les mers, plus exactement au fond du Droit de 

Gibraltar reine heureuse, mère des enfants et des oiseaux, colombe au 

service du combattant Abd El Krim…Elle revient aujourd’hui 

interroger le destin interroger le corps, la parole »
2
. 

 

                                                           
1
 -Robert Elbaz : Tahar Ben Jelloune ou L’inassouvissement du désir narratif, Paris 

L’Hamarttan, 1996,P79. 
2
 -T. BEN Jelloune : Harrouda, Paris, Denoël, 1973, P172. 
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« Cette incapacité à réagir s’explique donc par l’hostilité du 

milieu d’accueil qui condamne l’immigré à la solitude à la
1
 claustro 

phobie, à la réclusion volontaire ou forcée, comme celle s’explique 

également par l’absence de moyens linguistiques (l’immigré ne parle 

pas le français il est même analphabète) et culturels( il n’a jamais été 

au contact de la civilisation française) ces moyens qui devaient lui 

permettre de décoder le monde de l’Autre. On ne  peut parler à juste 

titre dépaysement, ce fait qui consiste à perdre ses moyens en terre 

étrangère. Quat à « Momo » le personnage de BEN JELLOUN, sa 

claustration est compensée par son activité onirique  mais aussi par ses 

rêves éveillés, voire ses hallucinations»
2
.

 

*

                                                           
1 - Ahmed Mahfoudh :La crise du sujet dans le Roman magrébien  de langue française, Pp50-

51.
2
 Op. Cit, Pp50-51. 

*
 « Lame des 

nuits »
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« En fin de compte le monologue intérieur la crise de la 

dépersonnalisation puis que cette intériorité n’est pas synonyme de 

profondeur comme dans le roman psychologique du siècle précédent 

ou il s’agit d’affirmer le moi face à la médiocrité du monde- mais 

signe d’anonymat : notre personnage n’a ni visage ou nom c’est 

l’homme à la valise) : c’est un être contingent, de cette contingence 

qu’on rencontre chez les personnages sartriens : personnages sans 

essence, sans passé ni avenir, êtres en situation, livres à l’existence et 

dont la conscience souffre de n’être que son reflet dans le regard des 

autres »
1
. 

« L’identité-idem désigne une forme collective d’identification où 

le sujet se reconnaît semblable à une classe d’autres sujets (on parlera 

ainsi l’identité marocaine) »
3
. 

                                                           
1
 -Ahmed Mahfoudh : La crise du sujet dans le roman maghrébin de langue française, P17. 

2
 01

3
 -Un article de : 

Marc-Gontard : Le même et l’Autre contribution à une théorie de l’altérité, collectif désir 

d’identité, désir de l’Autre, Présente, Par Mustapha Ben cheikh, Faculté des lettres, Meknès, 

2002, P22. 
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« Aux Pays »

1
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1
 T.BEN JELLOUN : Aux Pays, Paris, Gallimard,2009. 

2
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6134Marc 

Gontard

« L’identité-Idem désigne une forme collective d’identification où 

le sujet se reconnait semblable à une classe d’autres sujets On parlera 

ainsi l’identité marocaine »
3

                                                           
1
 020

2
 0

044109
3
 -Un Article de Maroc-Gontard : Le même et l’Autre, Contribution à «  une théorie de 

l’altérité » collectif : désir d’identité, désir de l’Autre, présentation par Mustapha Ben Cheikh, 

Faculté des lettres, Meknès, 2002, P22. 
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« Mes enfants ont la tête très arabe, la tête et les gestes, ils disent 

qu’ils sont intégrés, j’ai jamais compris ce que c’est ; un jour Rachid 

m’a montré une carte et m’a dit avec ça je vote moi aussi je suis 

français et européen, je lui dis va doucement n’oublie pas d’où tu 

viens, d’où tes parents viennent, c’est important, partout ou tu iras, 

n’oublies pas ton pays d’origine est inscrit sur ton visage il est là, que 

tu le veuilles ou non »
 3

. 

                                                           
1 34

2 11
3
 -T.BEN JELLOUN : Au Pays, P60. 
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« …Mais il ne faut pas croire que le dimanche vous serez invités à 

manger chez les gens, ça, non, jamais, car, là-bas chacun est dans sa 

maison la porte fermée, les fenêtres aussi, mais c’est Comme ça, il n’y 

a rien à dire! C’est leur façon de vivre, ils ne viendront jamais vous 

déranger frapper à votre porte pour demander du sel de l’huile, non ça 

ne se fait pas chacun chez soi et tout le monde est tranquille 

L’hospitalité ce n’est pas fréquent Là bas, nous l’hospitalité fait partie
1
 

de notre façon de vivre, c’est notre qualité et aussi il arrive qu’on 

exagère, nos maisons sont ouvertes aux étrangers, c’est normal, c’est 

notre morale, notre religion, c’est à cause de ça qu’on a du mal à 

comprendre pourquoi les autres ne se comportent pas comme nous. 

Vous verrez, en arrivant vous serez perdu, il n’a rien qui rappelle notre 

bled, rien ni le climat ni les visages ni les paysage, rien . Il vaut mieux 

vous préparez à entrer dans un monde totalement inconnu »
2
. 

 

« Mohamed était faible devant la tribu. Il savait que ses 

protestation n’aboutiraient à rien. On ne bat pas contre  des siècles 

d’habitudes. Ses enfants étaient loin de tout ça. Et puis personne ne 

comprendrait pourquoi Mohamed n’était pas content . La tribu c’est la 

tribu. On ne discute pas. On ne la critique pas. Nous ne somme pas 

des Européens. La famille c’est sacré! C’est comme ça et puis c’est 

tout… »
3
. 

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, P107. 

2
 - Op. Cit, P107. 

3
 - Op. Cit , P96. 
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« Il s’arrêta un instant et se mit à réfléchir à voix haute : mais les 

Européen aiment leurs familles ; ils font la fête à Noel, se réunissent, 

se parlent, chantent. J’ai passé une fois la soirée de Noel chez Marcel. 

Mais ils boivent trop et ça, je n’aime pas, tout le monde boit les 

enfants boivent et se saoulent avec leurs parents. Je n’ai rien dis, mais 

j’avais peur  que mes petits deviennent un jour comme ceux du 

Marcel. Il ont leurs habitudes, nous avons les nôtres, nous ne sommes 

pas obligés de faire la même chose »
1
. 

« La France c’est mon lieu de travail, l’usine les odeurs de 

plastique, du pétrole et de la peinture dont je m’occupais sur la chaine 

de la taule. Mon père sentait la sueur et la poussière de la terre 

travaillée. Moi, je sentais de la chimie, quelque chose de métallique et 

en même temps de suffocant »
2
. 

Mohamed se rappelait l’école coranique et se perdait dans des 

souvenirs lointains. C’était une époque ou tout était simple. On ne 

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, p96. 

2
- Ibid, P88. 
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savait même pas qu’il y avait des routes des immeubles, des 

lampadaires éclairant des rues ou n’habitait personne. 

Le monde avait les dimensions de son village. Il avait du mal à 

imaginer d’autre lieux. La terre natale laisse toujours un arrière gout 

amer dans la bouche, celle du Mohamed est sèche, nue sans rien et ce 

rien! L’a suivi jusqu’en terre française. Ce rien comptait beaucoup. Il 

n’avait pas le choix, il ne pouvait pas l’échanger contre un autre rien 

peut-être plus, coloré, mieux nanti… »
1
 

« …Là nous sommes dans un pays impitoyable, il faut lutter tout 

le temps pour vivre, pour respirer, pour dormir en paix… »
2
. 

« N’oublie jamais d’où tu viens mon fils. Dis-moi, c’est vrai que 

tu te fais appeler Richard ? Richard Ben ABDALAH! Ça va pas 

ensemble tu maquilles le prénom mais le nom te dénonce, BEN 

ABDELAH, fils, de l’adorateur d’ALLAH! C’est lourd! Comment 

t’as fait ? Tu as changé aussi le nom ? Ah, tu as supprimé l’adorateur 

d’ALLAH et tu as juste laisse BEN, oui, on pourrait te prendre pour 

un juif… »
3
. 

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pay,P88  

2
 - Op. Cit, P127. 

3
 - Ibid, P61. 
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« …Il ouvrait le Coran et fit semblant de s’y plonger. Il aimait la 

compagnie de ce livre même s’il ne savait pas lire. Il aimait sa 

calligraphie sa reliure en similicuir vert et toute l’importance de son 

existence. Ce fut l’unique livre qu’il  emporta ove lui le jour de son 

départ du Maroc. Il était enveloppé dans un tissu blanc, une partie du 

linceul dans lequel fut enseveli son père. Ce livre était tout pour lui, sa 

culture son identité, son passeport, sa fierte, son secret. Il l’ouvrit 

délicatement, le serrait contre son cœur, le portait à ses lèvres et 

l’embrassait avec pudeur. Il disait que tout était là. Ceux qui savent le 

lire y trouvent toute la philosophie du monde toutes les explications 

du monde »
1
. 

Il fut tenté de maudire LALA França qui lui avait pris ses 

enfants.et il se ressaisit et pria Dieu pour que les choses revienment à 

la normalie. Pour lui la normalie, c’était que les enfants ne quittent pas 

la maison, même maries et puis ils devaient lui rendre visite très 

souvent, et faire des projets ensemble, pourquoi pas aller tous à la 

Mecque par exemple. Cette idée couteuse ne le quitraît plus »
3
. 

                                                           
1
 -.Op. Cit, P 17.

2
  01

3
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, P135. 
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« Mon rêve quand j’étais petit était de connaitre à fond le Coran, 

le connaitre  et le comprendre, peut-être même l’expliquer aux autres. 

Je récitais machinalement des sourates entières mais je m’en saisissais 

pas tout les sens… »
1
. 

!

4

  

« Plus aucune famille française n’habitait dans cet immeuble. 

Ceux qui le pouvaient avaient pris la fuite et la police les avait laissé 

faire sans jamais intervenir »
2
. 

 

.
3

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, P 55. 

2
 -Ibid,  P16. 

3 119
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« Il reprit le train dans le sens inverse et retrouva quarante 

minutes plus tard son quartier. C’était le soir. Les gens étaient devant 

la télévision. Quelques jeunes trainaient ici. Un gars lui lança hé 

tonton tu veux de la vraie, de la bonne, celle du pays, si tu n’en prends 

pas, au moins donnes- en à tes enfants! Vieux con! Cette insulte il 

l’avait souvent entendue autour de lui, mais ce fut la première fois
1
 

qu’elle lui était adressée. Il se dit tout en marchant la tête baissée en 

direction de son immeuble : ai-je la gueule d’un vieux con ? C’est 

quoi un vieux con ? ça doit être un pauvre type. Un gars qui ne se bat 

pas répéter les mêmes gestes. Il rencontre une violence d’un autre 

genre ;
 
nulle part il n’a trouvé sa place. En dehors de l’usine plus, 

précisément de son secteur atelier de peinture, il est en trop, il se sent 

de trop… »
2
 

« Le racisme lui faisait horreur et, du faut de ce souvenir 

particulier, il était convaincu que la couleur de la peau et la pauvreté 

se conjuguaient facilement pour rejeter un être humain dont le seul 

tort était de ne pas être riche avec une peau claire. Pour lui c’était 

évident. La première fois qu’il entendit le mot « Bougnoule », c’était 

dans un train où un contrôleur engueulait un vieil Algérien qui 

n’arrivait pas à retrouver son billet. Il ne savait pas ce que cela voulait 

dire  mais comprit que c’était une insulte, quelque chose de pas gentil. 

L’Algérien se leva et se mit à retirer ses habits comme si on lui avait 

                                                           
1
 -T.BEN JELLOUN : Au Pays, P 41. 

2
 -Op. Cit,  P41. 
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demandé de se laisser fouiller. Le Contrôleur leur dit ça va, ça va, un 

bougnoule ne comprend jamais rien »
1
. 

 

« J’avais regardé les élections , lorsque le Pen fit la surprise à 

Chirac, j’ai bien ri, mais ma femme a eu peur, elle m’a dit : peut-être 

qu’on doit préparer les valises. Je lui ai dit : non, ne l’en fais pas. Le 

Pen a besoin de nous, oui imagine ce pays vidé de ses immigrés, il ne 

pourra plus dire que nous sommes l’origine du mal, de l’insécurité, 

que nous profitons de la Sécurité sociale et des allocations pour les 

enfants »
 2

. 

« Il sera bien embêté s’il n’a plus d’Arabes sous la main, non il 

fait son cinéma, il n’arrivera jamais au pouvoir,mais on ne sait jamais 

la politique, je la regarde parfois à la télé, quand on parle de nous c’est 

mauvais signe, on ne dit jamais du bien de notre travail, ça a toujours 

été comme ça »
3
. 

!!

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, P 15. 

2
 -Ibid, P67. 

3
 -Op, Ci, P67  
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« Je m’y suis habitué, tu sais que je déteste les valises, les sacs 

bariolés achetés à Barbés dits sacs migris »
1
. 

« Un Français lui in dique sa chambre, si petite, si basse, si triste, 

avec des cloisons si fines qu’il entendait les voisins respirer. Il lui dit 

chambre 38, voici la clé, attention pas de femmes, pas d’histoires, 

acheté un cadenas contre le vol. Les toilettes, c’est là-bas, la douche 

aussi. Allez, Mokhamed, bienvenu! Il sut plus tard qu’il appelait tous 

les immigrés Mokhamed »
2
. 

« Vous, vous dites francaouis, je crois que cous êtes les seules à la 

croire, tu penses que le flic te traite comme un Francaouis cent pour 

cent ? Oui si tu vas du tribunal, le juge dira que tues Francaouis, il est 

obligé, mais il pense que tu es étranger, ou bien un bâtard. On dirait 

que le France a foi plein de gosses avec une femme venu d’ailleurs et 

que ses enfants, elle a oublié de les déclarer, je veux dire les 

reconnaitre »
3
. 

« Quand nous sommes arrivés, il y avait déja des immigrés, des 

gens d’Italie, d’Espagne, du Portugal. Il nous regardaient avec un œil 

pas sympathique, en fait, ils étaient de moins en moins immigrés, leurs 

pays allaient tous entrer dans l’Europe et nous, nous sommes restés 

sur le quai, je veux dire sur le trottoir, on voulait bien de nous, mais 

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays P113. 

2
 -Ibid. 

3
 - Ibid.  
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tant qu’on restait discrets, il fallait pas trop parler, ni bouger. Puis un 

jour, je venais à peine d’arriver, les Algériens qui étaient en guerre 

pour l’indépendance de leur pays décidèrent de manifester dans les 

rues de Paris. Je n’y étais pas, mais je sais que beaucoup de chambres 

d’Algériens restèrent vides après la manifestation, leurs habitants 

étaient morts. On ne parlait, en baissant la voix ; on avait peur parce 

que la police rodait tout le temps autour de la cité »
1
. 

« Le Pen dans ce pays, ils ne parlent pas comme lui, mais ils ne 

nous aimons pas, d’où ça vient qu’on ne nous aimes pas ? Qu’avons- 

nous fait de si terrible pour être suspectés, parfois maltraités dans la 

rue ? Notre réputation n’est pas brillante ça doit venir de loin, peut-

être de la guerre d’Algérie, peut- être de plus loin encore, 

évidemment, il ya l’histoire du poisson pourri qui contamine toute la 

caisse, que faire alors ? Faire profil bas ? Nous sommes expert en 

profil bas, en tout cas, mes compagnons et moi, nous nous faisons 

petit, on n’élève pas la voix même quand nous sommes victimes d’une 

injustice ou de racisme banal, on ne veut pas d’histoires… »
 2

. 

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays,P 61. 

2
 - Op, Cit, P68. 
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« …Pour que tout se passe bien, ne nous mêlez pas de politique, restez 

à l’écart et n’intervenez jamais dans une bagarre. Respect, respect. Il 

ne font pas de différence entre Tunisiens, Marocains et Algériens, 

pour eux nous sommes tous des Arabes, ils ne font pas de destination 

entre un Arabe et un Berbère, ils ne savent rien de tout ça, alors faites 

attentions. La France c’est la France, ça ne sera jamais votre pays, ça 

s’est sur ! un pays riche mais qui a besoin de nous comme nous on a 

besoin de lui »
2
. 

5 

La phobie 

Islamique

« …..Ce n’est pas par hasard que de plus en plus de peuples 

embrassent l’islam, nous nous sommes de plus en plus nombreux et 

c’est ça qui fait peur à l’Amérique et à ses amis, tu comprend, nous 

avons un trésor, et ça les dérange, ils veulent voir les musulmans 
                                                           

1
 399

2
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, P108. 
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empêtres dans la misère ou bien avec une bombe autour de la taille 

pour eux c’est ça l’islam, la misère ou la bombe! Ils sont jaloux du 

sucées planétaire de notre religion! T’as vu ce salopard qui a dessiné 

notre prophète que le salut de Dieu soit sur lui, avec un turban fourré 

de bombes! T’as vu ça ? »
1
. 

!

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, P18. 

2
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3
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« Depuis son mariage, Mourad ne passait plus ses vacances dans 

le bled, il préférait la maison des ses beaux- parents dans les 

Albujarras. Il se demandait pourquoi Les Espagnoles réussissaient 

mieux que les Marocains. Sa femme trouva une réponse qui le 

choque : c’est à cause de la religion, à cause de l’Islam! Il s’emporta et 

réagit comme s’il était un imam, lui qui n’observait aucun rituel 

musulman. Maria essaya de s’expliquer en rappelant l’histoire du 

Franquisme qui avait utilisé l’Eglise pour se maintenir. Mourad était 

blessé, l’islam me pouvait pas être source d’arriération. Maria 

précisa :aucune religion n’encourage l’évolution et la modernité
1
. En 

fait il pensait à son père pour qui l’islam était plus qu’une religion, 

mais une morale, une culture, une identité. 

Que serai mon père sans l’islam ? Un homme perdu. Le recours à 

la religion l’apaise. Il aime ses rituels. Il y trouve un bien être, de la 

sérénité. Un jour son beau-père l’emmena visiter les palais et jardins 

de l’Alhambra à Grenade. Il fut fasciné par la beauté de l’architecture 

Arabe. Ce sont vos ancêtres qu’ont construit ces palais et ces lieux 

magnifiques. Cela fait longtemps, très longtemps. Quelle belle 

civilisation, une civilisation dont il ne reste rien heureusement que 

nous sommes là pour préserver ces trésors. Mourad était vexé, en 

même temps il ne pouvait pas contredire son beau- père… »
2
. 

                                                           
1
 - T.BEN JELLOUN : Au Pays, P124. 

2
 - Ibid. 
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« L’Islam expliqué aux enfants »660446

 

« Les images de la tragédie américaine du 11 septembre 2001 

n’ont pas épargné nos enfants. Les commentaires qu’ils ont entendus 

ici ou là propos des  terroristes et de leur  appartenance au monde 

arabe et musulman les préoccupent et les inquiétèrent(…) Mais tu as 

vu à la télévision, les musulmans sont méchants, ils ont tué beaucoup 

des gens, je veux ne pas être musulman »
1
. 

« Tu sais que cette religion a donné au monde une belle 

civilisation , une très grande culture. Ce qui est propre à cette religion, 

c’est qu’il n’ya pas de prêtre, d’évêque, de pape. Il n’ya pas 

d’intermédiaires entre le croyant et Dieu »
2
 . 

                                                           
1
 -Tahar BEN JELLOUN : L’Islam expliqué aux enfants, Paris, Seuil, Janvier 2002, P7. 

2
 - Op. Cit, P39. 
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« Lutter contre l’ignorance. C’est elle qui rend fanatique et 

intolérant. Il n’ya pas plus dangereux que celui qui ne sait rien et croit 

tout savoir… »
1
.

 

« Il faut par ailleurs que les pays arabes et musulmans revoient les 

manuels scolaires et les réécrivent en pensant à la tolérance, au respect 

des droits de l’homme et de la femme, en donnant des exemples de 

grands savants musulmans qui ont fait avancer la civilisation 

universelle, en supprimant de ces livres les exemples qui favoris la 

fermeture d’esprit ou qui font croire à l’enfant qu’il est normal que 

l’homme frappe la femme, ou que la femme doive rester à la maison 

pendant que l’homme travaille etc.…Il faut que l’islam soit enseigné 

ou même titre que les autres religions, et dire la vérité sur son 

expansion qui ne s’est pas faite sans guerre. Dire aussi que les temps 

changent et qu’on ne vit pas comme on vivait du temps du prophète. 

Autrement dit, tout en respectant le message de Mohammed, tout en 

croyant en Dieu. L’Homme a le droit d’évoluer, c’est à de s’adapter à
2
 

la vie moderne sans renoncer à ses croyances et à ses valeurs 

fondamentales »
3
. 

« Au pays »

                                                           
1
 - Tahar BEN JELLOUN : L’Islam expliqué aux enfants, P89. 

2
 -Op. Cit, P39. 

3
 - Ibid. 
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« Très bien, je veus me présenter chez un médecin de fous et je lui 

dirai : voilà, je suis malade parce que j’aime mes enfants ; quels 

médicaments dois je prendre pour me soigner ? Dois je avaler un sirop 

anti-amour familial ou me foutre des suppositoires qui me feront 

oublier quej’ai cinq enfants dont une des filles est partie avec étranger 

à notre culture, à notre religion et à notre Bled ? Quel manque 

d’éducation! Moi j’ai tout fait pour bien les éduquer, je ne sais pas 

d’où vient cette hargne contre les parents ; je ne crois pas qu’à l’école 

française ont leur apprend à détester leurs parents, non , ce n’est pas 

l’école, je crois que c’est la télé, tous ces films américains, ou français 

ou les familles ne sont plus des familles ou les parents n’ont plus 

d’autorité… »
 1

. 

« Mohamed considérait qu’il avait eu de la chance. Il pensait à la 

petite dernière et tenait à ce qu’elle fasse des études de médecine 

vétérinaire. Quel qu’un de l’usine. Un militant très remonté contre la 

politique de L’Etat Français, lui avait expliqué pourquoi presque 

aucun fils d’immigré n’arrivait à l’université. Tu comprends, nos 

enfants ne sont plus bêtes que d’autres, sauf que dés l’école primaire 

on les décourage, on les oriente très vite vers des études techniques, 

professionnelles, je ne dis pas que c’est mauvais, mais pourquoi nos 

enfants ne font pas les grandes écoles, tu sais, ces écoles où on porte 

l’uniforme comme si on était dans l’armée, pourquoi ils ne sont pas 

dans la recherche , dans la banque, dans les grands projets de ce foutu 

pays(…)et là en France, nous avons droit à remplir les prisons, à 

                                                           
1
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peupler les commissariats, à être pourchassés des qu’on ose parler, 

c’est ça qui me dégoute, nous, nous sommes finis, mais pourquoi nos 

fils subissent le même sort que nous ?... »
1
. 

51 

 

« …Alors les gosses affolés, dégoutés, perdus se mettent à tout 

bruler, ils ont incendié ma vieille auto l’assurance m’a dit : pas de 

remboursements-faits- exceptionnels, votre auto c’est fini… les gosses 

ils ne vont pas à Neuilly faire leur cirque, non, ils brulent leur école, 

puis on les désigne du doigt comme des immigrés de malheur… »
2
. 

 « Les HLM »

« Mohamed aurait tant aimé quitter cette habitation , mais cela lui 

aurait posé d’autres problèmes et l’aurait éloigné de ses enfants. Il 

supportait cet enfer quotidien et veillait à ce que sa progéniture ne 

succombe pas au racisme »
3
. 

Il disait à ses enfants : il faut comprendre ce sont des gens très 

différents de nous, ils sont plus pauvres que nous, ils sont plus 

nombreux, mais ils ne sont pas mauvais, alors soyez tolérant. Mais la 

pauvreté, l’insécurité et la promiscuité ne laissent pas de place au 

dialogue et à la tolérance. Les gens étaient à bout et ne contrôlaient 

plus rien »
4
. 

                                                           
1
 - Tahar BEN JELLOUN : Au pays, P138- 139. 

2
 - Op, cit, P15. 

3
 - Op. Cit ,P15.  

4
 - Op. Cit, P16. 
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« …Non seulement, il en était sincèrement persuadé, mais un 

alem, un savant, imam de la mosquée des Yvelines, le lui avait 

fermement confirmé : ALLAH a crée l’Univers, Il a envoyé ses 

messages pour parler aux hommes et aux femme(…)Ils veulent voir 

les musulmans empêtrés dans la misère ou bien avec une bombe ! 

autour de la taille, pour eux c’est ça l’islam, la misère ou la 

bombe…T’as vu ce salopard qui a dessiné notre prophète, que le salut 

de Dieu sur soit lui, avec un Turban fourré de bombes! T’as vu ça ? 

Mais ils nous provoquent, ils veulent nous humilier, nous ridiculiser, 

mais Dieu les attend, ils viendront à Lui en rampant pour implorer son 

pardon, pour espérer ne pas être jetés en enfer pour l’éternité. Dieu est 

grand et sa parole est la seule vérité! Il aurait aimé lui répondre  mais 

il n’en avait pas le courage, lui dire par exemple, que ce sont des 

imbéciles comme lui font l’éloge du djihad, parlant de Paradis et de 

martyre, ce sont des arrières comme lui qui envoient à la mort des 

jeunes qui ne savent ou s’accrocher, des menteurs, des hypocrites qui 

poussent ces jeunes dans les bras de la mort en leur disant : Vous
1
 

serez de vrai martyre aussi vrais et bons que ceux à l’époque du 

Prophète, vous serez enterrés avec vos habits imbibés du sang du 

sacrifice, pas de linceul, pas de mort banale, vous irez directement 

chez Dieu qui vous attend au paradis! Faites vos ablutions auparavant, 

car il vaut mieux entrer dans la maison de Dieu propres, prêts à la 

prière éternelle.. »
2
. 

« Les Yvelines »
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2
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

« Seul L’imam des Yvelines avait la capacité de citer un vers et 

de le commenter. Il connaissait le livre par cœur et disait l’avoir étudié 

au Caire, à la grande université d’al-Azhar. Peut-être était ce vrai 

personne n’avait les moyens de le contredire. Cet imam a était tombé 

de ciel, personne ne l’avait vu arriver. Il s’était entour d’une cour de 

jeunes délinquants décides à reprendre le droit chemin. Il les appelait 

mes enfants. Il devait une grosse voiture, portait de belles Tenues 

blanches, se parfumait avec l’essence du bois de santal et habitait en 

dehors du quartier infernal. La rumeur lui attribuait deux épouses et 

une dizaine d’enfants. Il épouses recevoir de l’argent des pays riches. 

Il s’adressait aux gens en arabe classique et parfois  en français qu’il 

mal traitait… »
1
. 

 

« Il ne savait pas lire le Coran, mais il savait qu’ALLAH dénonce 

les hypocrites et les assassins. Il l’avait appris par cœur comme tous 

les enfants du bled. Il le récitait machinalement, se trompait parfois, 

demandait pardon à Dieu, puis reprenait le début de la sourate et ne 
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s’arrêtait qui à la fin de celle-ci il ne fallait pas hésiter ou être 

interrompu, sinon il perdait le fil… »
1
. 

« …Difficile de parler à nos enfants de nos racines, ils ne savent 

pas ce que ça représente pour nous! Mais erreur, mon frère, ce n’est 

pas leur pays, je t’explique, c’est ton pays, toi tu y es attaché, eux le 

regardent avec des yeux d’étranger la plupart ne parlent même pas la 

langue, alors, il faut dire la vérité! C’est notre faute, on ne leur a pas 

appris l’arabe ou le berbère! »
2
. 

 .ماكن فقيرةأفي  رعرعهمال، تلإجيل ممزق ورث العزلة والتشتت وا

« Le Malaise de certains Maghrébins va crée un vide : à l’école, 

ils constatent que, malgré les efforts, de certains professeurs, ils ne 

sont pas bien adaptés, chez eux, il n’y a pas de suivi scolaire, personne 

pour les aider à faire leurs devoirs (parfois c’est une question d’espace 

et cela tient aussi de l’illettrisme des parents) ; ces conditions créent 

un laisser-aller, une absence de motivation et d’ambition, les jeunes 

constatent que leurs aimés sont au chômage malgré quelques années 

d’étude, ils remarquent que leurs parents continuent de trimer et n’ont 

pas une vie confortable, apaisée, ils ne veulent pas finir comme eux ou 

leur ressembler ; l’image du père est dévalorisée, seule l’image de la 

mère reste forte ; certains vont trainer dans les cages d’escalier de leur 

HLM, des bandes se forment, la tentation de l’argent facile, la 

tentation de la révolte non- pensé, la délinquance deviennent une 

réaction une réponse à leur mal-être »
3
. 
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 - Op. Cit, P 20. 

2
 -Op. Cit, P36. 

3
 - Tahar BEN JELLOUN : Le racisme expliqué à ma fille, Paris, Seuil, P140-141. 
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« Il ne se sentent pas aimés, pas respectés dans ce qu’ils sont, 

avec différences, avec leur apparence, avec leurs origines. Même s’ils 

sont né en France, ils vivent la discordance entre culture d’origine des 

parents et culture d’accueil. Il se sentent rejetés : ils se regroupent. Au 

collège trop souvent, certains responsables de l’orientation pensent 

bien faire en les dirigeant vers des Lycées techniques, pour des études 

brèves, parce qu’ils craignent que les élèves ne soient pas capables 

d’aller au-delà l’inconvénient est que ce raisonnement est parfois 

systématique. Même si un enfant est doué, il arrive qu’on ne prenne 

pas en compte ses capacités. On l’enverra faire des études dont il ne 

veut pas. C’est ça le racisme. C’est un racisme qui n’est pas même pas 

prémédite, ce n’est pas décidé d’avance, mais il ya un engrenage, dont 

sont victimes les bons comme les mauvais éléments parce que 

indisplinés et rebelles… »
1
. 

!

« Le gamin fit une fugue et retourna dans les Yvelines où il 

rejoignit une bande de jeunes barbus qui, tout en étant français, 

voulaient défendre les couleurs de l’Islam en terre chrétienne. Il ne 

connaissait rien au Coran mais suivit des rituels aux quels il ne 

comprenait pas grand-chose l’enfant était perturbé. Il ne trouvait plus 

sa place entre cette bande de barbus qui lui lavait le cerveau et la 

famille ou les disputes étaient violentes. Un jour il poussa un cri, 

c’était plus fort que lui : je ne crois pas en Dieu! Les « Frères » se 

mirent ) prier pour éloigner de lui Satan, il s’en moquait, devenait 

provocateur, au nom de votre dieu on égorge de petites fille Algérie ! 

Il prit ensuite la fuite et trouva refuge parmi une bande de petits 

trafiquants dirigée par son cousin dit « le borgne ». À la mort de ce 
                                                           

1
 - Op, Cit, P P141-142. 



 

~ 231 ~ 
 

dernier dans un accident de voiture, il prit les choses en main et devint 

riche. Il changeât souvent de nom et de domicile jusqu’au jour ou il 

dut s’enfuir et s’installer en Australie(…)Son père a été tellement 

triste et désespéré qu’il refuse depuis de parler. Il s’est enfermé dans 

un long silence attendant la délivrance, la mort… »
1
. 

« L’islam n’est pas ce que les intégristes prétendent. Les 

intégristes ont besoin de la religion comme couverture pour faire des 

passer des messages politiques extrémistes, racistes. El l’islam, 

comme toute religion est susceptible de s’interpréter de manière 

littérale. Cela donne des prises de position qui tranchent avec la vie 

moderne et démocratique. On peut faire dire beaucoup de choses à une 

religion. La France, comme l’Italie a du expulser des « imans 

radicaux » c'est-à-dire des hommes qui s’auto proclament imams-ceux 

qui président la prière- et se mettent à faire du prosélytisme et surtout
2
  

à justifier la violence, comme la lapidation de la femme ou le djihad(la 

lutte armée) »
3
. 

« L’homme au contraire, a ce qu’on appelle les préjugés. Il juge 

les autres avant de les connaitre. Il croit savoir d’avance ce qu’ils sont 

et ce qu’ils valent. Souvent il se trompe. Sa peur vient de là. Et c’est 

pour combattre sa peur que l’homme est parfois amené à faire la 

guerre. Tu sais, quand je dis qu’il a peur, il ne faut pas croire qu’il 
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3
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tremble ; au contraire, se peur provoque son agressivité ; il se sent 

menacé et il attaque. Le raciste est agressif »
1
.

1 

6113

VII 

La plus haute des solitude
*
 « Misère affective et sexuelle » 

d’émigrés nord- Africains 

« il est blessures violentes, des blessures fulgurantes qui 

entrainent la mort. Leur territoire : L’histoire vacillante. Il en est 

d’autres qui quand elles n’achèvent pas l’être agressé, trainent en lui 

dans l’étendue de son corps et de son âmes, polluent sa mémoire et 

entachent son destin ; elles évoluent ; elles se transforment et au 

moment, où l’on peut croire à leur cicatrisation, elles réapparaissent 

sous d’autres formes avec une autre violence moins évidente, moins 

apparente ; une violence sourde, profonde, diffuse et invisible. On 

parle  alors de séquelles»
2

  « La réclusion solitaire » « Moha le fou Moha le sage » 

                                                           
1
 -Op, Cit,P 41. 

*
 T. Ben Jelloune : la plus haute des solitudes, Misère affective sensuelle d’émigrés nord-

africains, Seuil, Paris 1977. 
2
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 « L’écrivain public »

« Les essais, « la plus haute des solitudes » et « Hospitalité 

Française » malgré leur forme différente de présentation, reprennent 

sous un mode autre que la fiction le récit de ces destins saccagées par 

l’histoire, par les séquelles de l’histoire de la colonisation, et les 

enjeux de pouvoir et de résistance entre les ex -colonisés et les ex-

colonisateurs Cependant, à la base de l’analyse socio-politique et 

historique de ces essais, on retrouve toujours un micro-récit ou une 

série de micro-récits, une micro-biographe ou autobiographie, 

racontée par le narrateur où les sujets en question qui ont perdu 

l’usage de la parole dans la société d’adoption et «à qui on a renouvelé 

ce mandat de parole. En fait, l’analyse socio-politique de l’état de ces 

émigres ese, colonisés ne peut s’élaborer qu’à partir d’expériences 

vécues le récit ou le roman, qui n’est que la métaphorisation du réel, 

en bref la fiction de la théorisation de ce réel dans les essais de BEN 

JELLOUN. La fiction borde les essais et le travail théorique se fait en 

quelque sorte dans le récit »
 1

. 

« La plus haute des solitudes »

« De ce fait le procès de lecture ne change guère avec le 

changement du genre, car l’analyse sociologique est aussi présente 

dans la réclusion solitaire ne constitue que l’étude de cas, d’un cas 

particulier, celui de cet émigré solitaire qui vit dans sa malle-« un 

arbre arraché à ses racines » parmi « tous les membres de cette forêt 

arrachée et qui avance telle la praire des indiens », que l’on retrouve 

en préambule dans « la plus haute des solitudes » Il apparait donc que 
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 -Robert Albaz : Tahar BEN JELLOUNE ou l’inassouvissement du d’désir narratif, P91. 
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l’analyse de l’oppression et de la domination se fait aussi bien dans le 

roman » 
1
. 

« Des hommes sont obligés s’expatrier pour vendre leur force de 

travail et se trouvent de ce fait, obligés d’abandonner leur foyer 

familial et culturel affectif et sexuel. En outre, ils ne trouvent en 

France aucune structure d’accueil sinon celles qu’impose la logique 

du capital, c'est-à-dire des structures qui garantissent la rentabilité au 

mépris de l’humain, au mépris de la vie affective et sexuelle des 

immigrés. L’absence d’affectivité se traduit quotidiennement par 

l’abstinence forcée et par un refoulement forcée et par un refoulement 

croissant de leurs désirs sexuels. La misère matérielle dans laquelle ils 

vivent(conditions de travail, logement, exploitation sous différentes 

formes) est de plus en plus connue et souvent dénoncée. Mais que dire 

de l’autre misère, moins visible, aussi évidente, celle de la solitude, 

celle qu’ils subissent dans la rue, dans la chambre »
2
. 

« La pénétration coloniale opérée sur les peuples du Maghreb a 

entrainé morts et blessures. Au commencement, le mépris de l’Autre 

et l’ethnocide de l’intolérable différente. Dépossédés  de leur identité, 

des hommes se sont vu déposséder aussi de leur terre. Il leur restait 

leur corp. Nu. Il fut mis à la disposition de la rentabilité. Il n’y avait de 

cadastre ni pour la mémoire ni pour la terre »
3
 . 

                                                           
1 - T. BEN JELLOUN : La réclusion solitaire, P11. 
2
 - Op. Cit, P15. 

3
 -  Op. Cit, P11. 
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« Il ya non soulment un choc culturel, mais surtout une grave 

absence de repères culturels. Le sentiment d’être orphelin est accentué 

par l’hostilité de l’environnement humain et matériel. Ce n’est pas un 

hasard si le discours des Maghrébins consultants est souvent un délire 

ou la peur de la perte de l’identité( angoisse de castration) est 

constante. Plus qu’une désadaptation, c’est un déséquilibre dans 

l’ordre psychique qui se manifeste chez certains Maghrébins en 

France »
1
. 

« Ceci se traduit par l’échec : peur de la jouissance ; fuite devant 

la jouissance : remise en question de l’identité devenue orpheline »
2
. 

« Hospitalité Française » « Racisme et 

immigration Maghrébine »

« Tout en préparant une thèse de troisième cycle en psychologie, 

j’ai pu écrire des 
3
dans le Monde. Je dois cet chance exceptionnelle à 

Jean-Pierre prénoncel. Hugoz que j’avais rencontre l’été 1971 à 

Asihah et qui m’a présenté à François Bott. Lequel m’a mis en contact 

avec Pierre viassonponté j’était un inconnu. Ces trois personnes qui 

sont devenues par la suite des amis m’ont accueilli avec une 

spontanéité, une généricité et une confiance que je n’oublierai jamais. 
                                                           

1
 - Op. Cit, P 68. 

2
 -Ibid. 

3
 -T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française : racisme et immigration Maghrébine, Seuil, 

Paris, 1984, P9. 



 

~ 236 ~ 
 

Je me rappelle souvent cet accueil sa qualité, sa gratuité, pour dire que 

je ne mé plainederai jamais, sur le plan personnel, de cette France, là 

qui m’a ouvert ses portes et ses fenêtres. La suite de résume en une 

phrase : J’ai eu de la chance, j’ai été aidé et j’ai beaucoup travaillé »
1
. 

« Eloge de l’amitié ombre de la trahison »

 

L’amitié est une religion sans Dieu ni jugement dernier. Sans 

diable non plus. Une religion qui n’est pas étrangère à l’amour. Mais 

un amour ou la guerre et la haine sont proscrites où le silence est 

possible. Ce pourrait être l’état de l’existence. Un état apaisant. Un 

lien nécessaire et rare…Il ne souffre aucune impureté. L’autre, en face  

l’être qu’on aime, est non seulement un miroir qui réfléchit, c’est aussi 

l’autre soi-même rêve. L’amitié de vrai être une sorte de solitude
2
 

heureuse, expurgée de sentiment d’angoisse, de rejet et d’isolement. 

Ce n’est pas une simple histoire de double où l’image de soi serait 

passée par un filtre, un examen qui en grossirait les défauts, les 

manques et en réduirait les qualités. Le regard de l’ami devrait nous 

livrer notre propre image avec exigence. L’amitié se tiendrait alors 

dans cette réciprocité sans faille, guidée par le même principe 

d’amour : le respect qu’on se doit à soi- même pour que les autres 

nous le rendent, naturellement »
3
. 

« Le racisme »

« L’infériorité »

                                                           
1
 -Op, Cit, PP 9-10. 

2
 - T. BEN JELLOUN : Ėlage À l’amitié ombre de la trahison, Seuil, Paris, Mars 2005, PP2-3. 

3
 -Op. Cit, PP2-3. 
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« L’hospitalité est pour moi « un droit réciproque de protection et 

d’abri » ou simplement comme le fait de recevoir sous son toit sans 

contre partie. L’hospitalité réunit un geste(accueillir), une attitude 

(s’ouvrir au visage de l’autre. Qu’il soit indigent ou voyageur de 

passage, ouvrir sa porte, ofrir l’espace de sa maison à l’étranger), un 

principe (la gratuité). Jacques Derrida rappelle après Emmanuel 

Levinas que L’hospitalité est le nom même de ce qui s’ouvre au 

visage de l’autre, ce qui accueille l’autre comme visage. L’accueil 

accueille seulement un visage, Emmanuel Levinas définit ainsi le 

visage. « La manière dont se présente l’Autre, dépassant l’idée de 

l’Autre en moins, nous l’appelons visage(…). Le visage est une 

présentée vivante, il est expression (…) le visage parle. La 

manifestation du visage est déjà d’un discours »
1
. 

« L’hospitalité est de l’ordre de la prodigalité. C’est naturel. 

Aucun discours ne doit venir encombrer de geste. Cette gratuité. On 

ne parle pas de la manière de recevoir. On reçoit et on est vigilant : 

l’autre doit être le bienvenu, celui qui apporte avec lui une étrangeté 

qui me parle, qui s’adresse à moi dans ma solitude, car le fait qu’il 

vienne d’ailleurs un autre pays, une autre tribu, une autre langue, une 

autre culture renforce mon être. Il me reconnait dans ce que je suis 

c’est-à-dire dans mon étrangeté, pour lui « Reconnaitre  autrui, c’est 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française , P10. 

2
 - Op. Cit , P P11 -12.
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reconnaitre une faim », écrit Levinas. J’ai  faim de donner pour exister 

dans une harmonie, en s’adressant à moi, en répondant à ma soif de 

reconnaissance, seul l’absolument étranger, c'est-à-dire celui qui n’est 

pas de la famille biologique-peut m’apporter quelque chose qui va me 

nourrit, m’instruire sur moi- même et sur les autres. D’où ce besoin 

essentiel, vital, d’être dans une relation avec autrui »
1
. 

« Il s’agit de poser les règles élémentaires de la sociabilité. Etre 

avec l’autre dans une relation de reconnaissance naturelle…Vivre 

ensemble n’implique pas la fraternité mais une étrangeté dont il faut 

assumer le  caractère non évident, non naturel. Il faut consentir un 

effort. Le savoir et l’accepter. Sinon on vivrait dans une grande 

famille, c'est-à-dire dans des conflits plus ou moins ouverts, avec un 

amour filial sur lequel pèserait la suspicion ou simplement l’obligation 

de se sentir concerné par ce arrive à la famille qui prend dans certains 

cas la dimension d’une tribu »
2
. 

 

« La France a besoin d’une politique soutenue par une 

philosophie, une pensée qui mette soi et l’autre dans un face-à- face 

créateur, sain, sans rancœurs, sans ressentiment. Mas la politique est 

assimilée aujourd’hui à une tactique, à  une de la stratégie à court 

terme, une volonté de vaincre en recourant au mensonge, à la fraude 

des images sur l’éran des apparences, du semblant et de la séduction 

caricaturale »
3
. 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P13. 

2
 - Op, cit, P17. 

3
 - Op, Cit, P12. 
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2  

  

!

« La France a été paresseuse, pour ne pas dire qu’elle a cultivé ; 

une amnésie sélective à l’égard de cette Algérie qu’elle a enlacée dans 

un mouvement brutal, cultivée, travaillée, exploitée, combattue puis 

oubliée. La France n’a pas de problème majeur avec l’immigration 

dans son ensemble. Elle a un problème avec son passé colonial en 

général et le passé algériens en particulier(…) Parce que des 

massacres échappent à tout entendement Sion ne relit pas de la 

conquête de l’Algérie »
1
. 

« Ce qu’Edgar Morin appelle «  Le racisme affectif populaire » a 

été depuis longtemps cultivé dans les mentalités par la façon, même 

                                                           
1
 - Op, Cit, P21. 

2
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d’enseigner, l’histoire récente de la France. On a  omis de décoloniser 

l’imaginaire d’une grande partie des Français, comment annuler cette 

image : ceux qui qu’on dominait hier encore dans les colonies, sont 

aujourd’hui dans les usines et les chantiers, les mêmes réflexes, les 

mêmes compartiments de mépris et d’ignorance ont été hérités de 

génération en génération L’Algérien notamment a toutes les raisons 

historiques de ne pas aimer la France et les Français. Les blessures 

sont encore vives, et pourtant la mémoire arabe, celle du peuple en 

tout cas, ne les expose pas »
1
. 

« La névrose »

« Entre la France et L’Algérie subsiste une mémoire. Elle n’est 

pas saine. C’est une part meurtrie d’une histoire commune qui n’a pas 

su accepter la réalité. La guerre de libération puis l’indépendance de 

l’Algérie n’ont pas été réellement enregistrées dans le grand cahier de 

l’histoire Française. Une sorte d’amnésie frappe cette partie de 

l’histoire de la décolonisation, proclamée mais pas assumée dans la 

conscience sociale, politique et historique de la France. Que de fois 

des hommes politiques ont dit : « La page tournée »! Langue de bois, 

slogan sans fondement, image naïve. Pour tourner une page, il faudrait 

d’abord ouvrir le grand livre et le lire. Or le « lecture » de cette guerre 

et aussi les cent trente ans qui l’on précédée, n’a pas été faite, ou bien 

elle l’a été partiellement en sautant des pages, en arrachant d’autres »
2
. 

 

 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française , P109.

2
 - Op. Cit , P22. 



 

~ 241 ~ 
 

  

 

S.Beketh

00

« Réduire un immigré qui ne se cachait pas pour travailler à un  

parias sans droit est une injustice indigne d’un gouvernement 

démocratique c’est de l’ordre du vol : en refusant de prolonger une 

carte de séjour, on vole ses droits à l’immigré et on le pousse vers la 

porte, lui retirant par la même une part de sa dignité »
2
. 

« Il sont deux millions. Deux millions Français d’origine 

maghrébine, comme leurs parents ou presque, ils ne comptent pas. Qui 

se soucie de leur existence ? Quel avenir peuvent-ils espérer ? À qui la 

faute ? À tout le monde. D’abord à la gauche , qui ne les a pas vus 

venir et qui n’a pas su leur parler et puis  à la droite traditionnelle, qui 

les a ignorés »
3
.

« La crise politique vient de ces ratages, ces èches qui pèsent 

lourd dans l’histoire. On ne court pas derrière une opinion qui n’a plus 

de pudeur ou de honte à être réduite par des positions extrêmes, des 

                                                           
1
 T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française , P30.

2
 - Op, Cit, P45. 

3
 - Op, Cit, P40.
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idées manichéennes fondées sur des sentiment de peur et de 

désarroi »
1
 

« Personne ne contestera écrit dans le Monde du 29 Juin 1997 

Nonna Mayer, chercheuse au centre d’études de la vie politique 

Française, que l’hostilité aux immigrés, soit le ressort fondamental du 

vote le Pen »
2
. 

« J’ai souvent entendre dire qu’en France, le racisme est populaire 

qu’il s’exprime et agit facilement dans la classe ouvrière(…)La classe 

bourgeoise peut en effet se payer « le luxe » de ne jamais rencontrer 

un immigré(…)Ce n’est pas la cas de la classe ouvrière qui est en 

contact quotidien et inévitable avec la masse des immigrés, sans 

partager leur destin, sans vivre dans les mêmes conditions matérielles 

et psychologiques que ces hommes et femmes expatries, elle a 

tendance à réagir brutalement(…)c'est-à-dire l’immigré est l’étranger 

qui le menace dans sa sécurité »
 3

. 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française , P 45. 

2
 - Ibid. 

3
 - Op, cit, P 101. 
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« Il est un fait que le racisme antimaghrébin s’aliment aussi des 

conflits extérieurs ;ainsi la nationalisation du pétrole et de gaz 

Algériens fut suivie en France d’une vague d’incidents racistes : Les 

différentes guerres israélo- arabes sont l’occasion pour certains de 

susciter et aviver la méfiance et l’hostilité entre les communautés 

juives et arabes en France »
 1

. 

« Il ya long temps que les larmes de la France sont taries, on ne 

lui demande pas de pleurer, ni sur elle-même ni sur les autre, mais de 

rester fidèle à certains de ses principes, ceux- là mêmes ou nom 

desquels des luttes pour l’indépendance ont été menées en des 

territoires dont elle voulait faire l’histoire et modeler le destin, des 

pays ou elle allait recruter des hommes solides, rudes et analphabètes, 

pour tourner ses usines, travailler dans ses mines et ses chantiers »
2
. 

« Renault »

« Il ya quelques années, La régie Renault, consciente de la 

Xénophobie qui règne dans ses usines, ou la majorité des travailleurs 

sont des  immigrés, décida d’organiser des stages d’informations sur 

la culture et la civilisation des pays dont sont originaires ces 

travailleurs. 

                                                           
1
 - Op, Cit, P111. 

2
 - Op, Cit, P66. 
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La Régie fit appel à moi pour animer quelques journées sur 

l’Islam et les différences culturelles. Les participants étaient des 

cadres, des agents de maitrise, des contre maitres, etc… Ils avaient 

entre 40 et 50 ans ; la plupart avaient du faire la guerre d’Algérie. Ce 

point est important »
1
. 

  

« Ils me considèrent jamais comme un immigré, mais comme un 

Français, parlant et écrivant bien leur langue(…)allant  jusqu’ à 

dire »On ne dirait pas que vous êtes Arabe! »
2
. 

« Je posais la question suivante ; Nous avons évoqué tout à 

l’heure un malaise entre vous et les Maghrébins. Que chacun dise d’où 

vient ce malaise. 

On fait un tour de table, le profil général pourrait, être 45 ans, 

marié, père de deux enfant, il fait la guerre d’Algérie, habitant dans un 

quartier populaire ou dans un pavillon lit peut, regarde la télévision, 

est syndiqué mais pas forcément à gauche. 

Un participant : D’abord, moi je trouve que les Maghrébins ne 

sont pas tous les mêmes selon qu’on est algérien, tunisien ou 

marocain. Moi je le dis tout net, je n’aime pas les Algériens. J’ai fait 

la guerre. Je les connais ; Ici pas de confiance. Les Tunisiens, c’est pas 

des hommes, je veux dire, c’est des gens qui rampent. Ils sont très 

obséquieux pas de fierté. Les Marocains , ils sont sérieux. Jamais de 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française , P 95. 

2
 - Ibid. 
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grève. Pas de trahison. D’ailleurs, ils viennent tous du même bled. Ils 

travaillent attention, je dis pas ça parce que vous êtes marocain. Avec 

eux je m’entends. Mais j’aime pas quand ils partent en vacances et 

m’envoient un certificat médical la, ils trichent »
1
. 

!!

« Un autre : Moi, j’ai rien contre les Maghrébins. Mais je suis 

d’accord qu’ils sont différents. Le problème, c’est qu’ils sont 

menteurs. Pas de confiance . Ils disent une chose et font une autre. 

Moi, j’habite tous pris de la Goutte d’Or. Ils font beaucoup de bruit. 

Mon gosse n’arrive pas à dormir. Ça c’est énervant. Quand ils sont 

entre eux ils se défoulent. Car, quand ils sont en face de nous, ils sont 

calmes, ils disent rien, pas confiance. 

Les inviter chez moi ? Non, cher monsieur, chacun sa place. On 

est très différent. Moi ce que je demande, c’est quand un travail doit 

être fait, il doit être terminé à l’heure. En général ils sont sérieux sauf 

quand ils se portent malades »
 2

. 

« Le médecin : Moi, je suis en colère! Ils me font perdre un temps 

fou. Ils consultent pour rien et ne savent même pas ce qu’ils ont. Pour 

eux, c’est toujours grave et ils confondent tout, le ventre et l’estomac 

la rate et le foie(…)Ils font semblant. Ce n’est pas sérieux. Ils veulent 

profiter au maximum des possibilités françaises, êtres soignés 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française,  P 97. 

2
 - Op.cit, P 97. 
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gratuitement même s’ils ne sont pas malades(…)C’est ça leur 

tempérament, des profiteurs, des tire-au- flanc… »
1
. 

« L’infermière : C’est vrai ce que dit le docteur, Ils passent 

d’abord par moi et chaque fois, ça fait des histoires. En plus ils ne sont 

pas très propres. Moi, j’ai du mal à travailler avec eux. Je ne 

comprends pas toutes leurs traditions, toutes leurs histoires. En plus, 

on ne sait jamais ce qu’ils pensent. Ils sont sournois et fraudeurs. Y en 

a qui sont bien : les vieux. Les jeunes sont arrogants. Je m’en méfie. 

Je le dis franchement : Je préfère les A si astiques.  Ils sont droits pas 

d’histoires ETC.. »
2
. 

 « L’inferiorité »

« Il était important d’aller jusqu’au bout des mécanismes de 

ce « racisme tranquille » celui des idées reçues, acquises de manière 

presque naturelle et qui agissait avec certitude et même 

innocence(…)J’ai réalisé avec cette petite expérience, combien le 

                                                           
1
 - Op. Cit,P97 

2
 - Op, Cit, P99. 
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racisme peut parfois constituer une deuxième nature, une façon de 

penser et de voir le monde »
1
. 

« L’hospitalité a ses lois. Elles ne sont pas écrites, mais font partie 

des valeurs et des principes d’une civilisation. Elle impliquent tantôt 

des droits, tantôt des devoirs. 

Certains peuples sont plus hospitaliers que d’autre : généralement 

ceux restes plus de la terre et qui vivent dans les grandes espaces, 

même pauvres. Les pays industrialisées, obéissant à une rationalité 

froide, ont dû désapprendre l’hospitalité. Le temps est précieux, 

l’espace, limité. Il y règne un manque de disponibilité. C'est-à-dire de 

générosité et de liberté, car tout est calculé, tout est mesuré »
2
. 

« Les portes se ferment. Les cœurs aussi. Reste l’individu dans 

son intimité, un univers où le repli sur soi,  cultive l’égoïsme et la 

solitude »
3
. 

 

« Les sociétés européennes se sont enrichies. leur niveau de vie 

moyen est trois à quatre fois plus élevé qu’il ya un demi-siècle. Elles 

ont assuré au citoyen le confort et privilèges, le développement 

économique s’est poursuivi ; à présent l’individu vit un malaise ; il 

pressent la fin d’une époque et aussi  d’un mode de vie. Il se sent 

menacé et bientôt abandonné face à la mutation du monde. Il voit la 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française ,P 99. 

2
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prospérité lentement s’estomper, une prospérité acquise grâce aux 

colonies et à l’exploitation sans scrupules des riches du Tiers-Monde. 

La période est alors favorable au repli et à la peur. Elle met l’individu 

dans une position défensive, et provoque chez lui les sentiments de 

rejet quasi instinctif de l’étranger, l’hospitalité Française est ainsi 

ruinée, rendue difficile, voire impossible. C’est l’époque du malheur 

balbutiant, plus de place, plus de temps pour la gratuité du geste. Pour 

comprendre, accepter celui- là au regard hésitant, venu d’une autre 

durée »
1
. 

« à chaque crise économique grave, des voix se sont levées pour 

désigner l’étranger comme responsable… »
2
. 

« Deux journalistes de talent Alexandre et Roger priouret 

viennent à leur façon de verser un peu d’eau dans le moulin de ceux 

dont le métier est d’accabler les immigrés de beaucoup de maux. Dans 

un livre, « Marianne et le pot au lait »
*
 Ils écrivent : « Essayons 

pourtant de braver les soupçons absurdes : cette chance de la qualité 

de certains produits pose le terrible problème des immigrés. Ce n’est 

pas un hasard si, dans les secteurs ou le travail à la chaine emploie 

beaucoup d’ouvriers étrangers, on constate une baisse qualité et de 

réputation qui se traduit par une diminution des ventes. Les 

                                                           
1
 - Op. Cit,  P P57-58. 

2
 -Ibid. 
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travailleurs immigrés ne portent pas toute la responsabilité de cette 

chute. Certes ils n’ont pas de patriotisme d’entreprise, et qui oserait le 

leur reprocher ? Ils ne sont pas motivés par le gout de l’ouvrage 

méticuleux »
1
. 

« …Les médias sont parfois capables de susciter un changement 

qualificatif dans le regard qu’on pose un conflit ou un problème. 

Encore faut- ils qu’ils en sentent la nécessité. En temps de crise, on ne 

cherche pas à déranger mais à rassurer. L’image de l’immigration est 

sombre et trop négative. Elle est triste. Elle aurait grand besoin d’être 

replacée dans sa réalité. En dehors des préjugés et des arrière, pensées. 

Or cette réalité est rarement présentée sans misérabilisme, cette 

grisaille qui sous- tend le malheur, la crise et l’insécurité »
2
 . 

« Le journal d’antenne 2 midi, du 22 septembre 1981, fut un 

événement que toute la presse ou presque du lendemain commenta. 

Après cet écart dans la forme et le fond de l’information en France, il 

y eu quelques émissions, sur l’immigration et le racisme, pavées de 

bonnes intentions et bien médiocres »
3
. 

Françoise Gaspard

                                                           
1
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« Dans un rapport sur l’information et l’expression culturelle des 

communautés immigrées en France. Françoise Gaspard, député 

socialiste de l’Eure et loir, constate : « Les médias audio- visuels 

n’accordent que peu de place et dans des pays des espaces souvent 

spécifiques à l’actualité ou aux cultures des pays d’origine. Cela ne 

favorise ni une expression valorisante des communautés immigrés ni 

une compréhension pourtant nécessaire et enrichissante entre 

communautés française et étrangères »
1
. 

« Quant à la télévision Française en général, son approche du 

problème manque souvent de sérénité et d’équilibre, sans peut être le 

vouloir. Elle renforce l’image assez répandue de l’immigration 

sécrétant, à cause de désarroi et du désordre de vie, l’insécurité et la 

violence. Les différences culturelles sont rarement montrées 

objectivement ; souvent la manière de les présenter et de les illustrer, 

les disqualifie et les dévalorise : À force de filmer les immigrés à 

l’occasion de drames. On va finir par croire qu’ils sont télégéniques 

dans le malheur »
 2

. 

« Je comprends les motivations que poussent une grande partie de 

la gauche et des médias Français à soutenir le peuple polonais. 

Qu’importent les raisons inavouées ou déclarées. Je constate qu’il est 

plus facile de mobiliser la France de 1984 pour la Pologne que pour la 

Palestine ou les travailleurs immigrés arabes »
3
. 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P121. 

2
 - Ibid, P 123. 

3
 - Op, Cit, P 110. 
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« Le Capitalisme veut des hommes anonymes (à la limite 

abstraits), vidés de leurs désirs, mais pleins de leur force de travail ces 

hommes expatriées, condamnés à une réclusion solitaire ».

 

(L’imaginaire social)

« Au contraire on va reporter sur l’immigré le poids du malaise et 

de la crise. Cela n’est pas nouveau « La France aux Français », est un 

cri qui vient de loin. Il a presque un siècle. C’était la devise de la ligue 

antisémite fondée en 1889 sous l’égide d’Edouard Drumont, l’auteur 

de la France Juive. C’est presque traditionnel :à chaque crise 

économique grave, des voix se sont levées pour désigner l’étranger 

comme responsable, ombre menaçante, corps non responsable parce 

que non reconnu(…)Hier on ne supportait pas la présence des Juifs en 

France .Aujourd’hui, se sont les immigrés, arabes notamment qu’on 

charge de beaucoup de maux avec la mauvaise fois, le même 

aveuglement . J’ai  toujours connu En France écrit Jean Jenet, ce 

                                                           
1
 -T. BEN JELLOUN : La plus hautes des solitude, P13. 



 

~ 252 ~ 
 

racisme qui est son tissu le plus serré, mais changeant. Tout jeune, on 

détestait les Juifs et on adorait les Marocains et les sénégalais 

nettoyeurs de tranchées. À l’agressivité des Français saurant les 

conquêtes coloniales s’est ajouté un racisme presque naturel( le 

monde, 11 Novembre 1979)  »
 1

. 

« On a cru cet hiver entendu Charles Mourras qui dénonçait le 6 

Octobre 1920 , L’effroyable vermine des Juifs d’orient (infestant) 

plusieurs arrondissements de Paris. Ils y apportent les poux, la peste , 

le typhis, en attendant la révolution (L’Action Française) »
2
 

*

 

 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française ,P 88. 

2
 -Ibid.  

*
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« L’hospitalité marocaine est une tradition Elle fait partie du 

tempérament des Marocains. C’est un héritage de la culture arabo-

berbère et Juive »
1
. 

 « Marcel »

« ….Marcel était arrivé en France juste après la guerre, il devait 

avoir une dizaine d’années. Grand gueule, bon vivant, bon buveur, il 

était redouté des chefs d’atelier. Il était d’origine polonaise, juif et 

athée, il avait de la sympathie pour la cause Palestine et ne comprenait 

pas pourquoi les états arabes ne faisaient rien pour leurs frères dans les 

territoires occupés »
 2

. 

« Il invita un dimanche Marcel à manger à la maison. C’était un 

jour de fête. Mohamed lui dit : « tu viens avec ta femme mais sans tes 

bouteilles devin! Marcel accepta de se passer de vin et s’empiffra des 

bonnes choses préparés par la femme de Mohamed »
3
. 

« Il  aimait lui dire : Le temps c’est nous, Ce n’est pas le cadran  

de la montre, non, c’est toi qui fais le temps, tu fermes les yeux et tu 

es dans le passé, tu les fermes encore et tu le projettes dans le futur, 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française ,P 11. 

2
 -T. BEN JELLOUN : Au pays, P89. 

3
 - Op. Cit, P89. 
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quand tu es dans  le présent, celui qui est aussi mince qu’une feuille de 

cigarette, tu vois ce que je veux dire ? »
1
. 

« La retraite ! Non, par pour lui est surtout pas maintenant ! 

c’était quoi cette histoire ? Qui l’avait inventée ? c’était comme si on 

signifiait qu’il était malade et qu’il ne pouvait plus être rentable pour 

la société. Une maladie incunable, une disposition pour un immense 

ennui. C’était cela, une  malédiction(…)La retraite c’était le début de 

la mort, le bout du tunnel ou la mort se cachait »
2
. 

 

« À l’usine, les camarades français et portugais se réjouissaient 

d’arriver à ce jour ou enfin ils allaient profiter de leur temps libre, 

faire des voyages, bricoler dans la maison, jardiner, lire et même 

travailler pour leur propre compte. Ils faisaient des plans, organisaient 

leur vie de «  jeunes retraités » . Comme disait Marcel : à soixante ans, 

on est à peine aux deux tiers de notre vie, alors, on va pas s’enterrer! Il 

faut vivre ! »
3
. 

« Mohamed se lamentait sur le sort fait aux Palestiniens, disait 

qu’il ne comprenait rien à la politique. Marcel se proposait de l’initier 

à la politique mais il se tenait à l’écart, la peur de Makhzen opérait 

même à des milliers Kilomètres du village(…) Marcel le tenait au 
                                                           

1
 - T. BEN JELLOUN : Au pays, P89. 

2
 - Op, Cit, P30. 

3 - Op. Cit, P 86. 
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courant, il lui disant : « ton pays est merveilleux mais il est entre les 

mains de gens très recommandables, la police marocaine a été formée 

par la française qui lui a appris comment torturer, mais le système 

marocain fonctionne sur la peur, même toi tu as peur, je te comprends, 

tu as peur d’être arrête à ton retour(…) C’est pour ça que les 

immigrés, ils bougent pas beaucoup toi, tu te tais et je sais que ce qui 

se passe dans tons pays fait mal »
1
. 

  

« Ce fut en France qu’il entendait parler pour la première fois des 

droits de l’homme, ce fut la qu’il apprit aussi que dans son pays des 

hommes mouraient sous la torture ou moisissaient en prison sans avoir 

été jugés. Marcel le tenait au courant… »
2
. 

« La laïcité n’est pas le refus ou le rejet de la religion au contraire, 

elle permet à toutes les religions d’exister à condition qu’elles 

n’interviennent pas dans le domaine public(écoles, hôpitaux
3
, 

administration etc..) qui doit rester un  espace neutre. La religion doit 

être une affaire privée, ce qui n’exclut absolument pas qu’elle puisse 

s’exercer en toute liberté »
4
. 

                                                           
1
 -  T. BEN JELLOUN : Au pays,P87. 

2
 - Ibid. 

3
 -T. BEN JELLOUN : Le racisme expliqué à ma fille, P153. 

4
 - Op. Cit, P153. 
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« Au Maroc, Les Juifs et les musulmans ont vécu presque onze 

sicle ensemble. Les juifs avaient leur quartiers, qu’on appelle mellah. 

Ils ne se mélangeait pas avec les musulmans, mais ne se disputait pas 

avec eux. Entre eux, il y avait un peu de méfiance, mais aussi du 

respect »
1
. 

« Le plus important, c’est que lorsque les Juifs se faisaient 

massacrer en Europe, ils étaient protèges au Maroc. Au moment de 

l’occupation de la  France par l’Allemagne, le roi du Maroc Mohamed 

V , a refusé de les livrer au Maréchal Pétain qui les lui réclamait pour 

les envoyer dans les camps concentration, des nazis c'est-à-dire en 

enfer. Il les a protégés. Le roi a répondu à Pétain ; « Ce sont mes 

sujets, ce sont des citoyens marocains .Ici , ils sont chez eux, ils sont 

en sécurité. Je m’engage à les protéger », les Juifs marocains qui se 

sont éparpillés dans le monde l’aiment beaucoup. Aujourd’hui, il reste 

quelques milliers des Juifs au Maroc. Et ceux qui sont partis aiment y 

revenir. C’est le pays arabe et musulman qui compte le plus des Juifs 

marocains sur son sol. Tu sais comment les petite ville au sud de Fez ? 

Ils l’appellent la petite Jérusalem »
2
. 

« La 

judéo phobie »

« La judéo phobie est un antisémitisme qui ajoute la crainte et la 

peur à la haine(...) La peur du Juif peut s’exercer par de la méfiance, 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Le racisme expliqué à ma fille, PP71-72. 

2
 - Op, Cit, P72. 



 

~ 257 ~ 
 

de la suspicion, du mépris  ou même de l’envie ; elle se manifeste par 

des agressions verbales ou physiques, des insultes, des bagarres, par la 

profanation des tombes ou reposent des Juifs, par l’incendie de 

synagogues, etc… »
1
. 

« Parce que, autour des Juifs, persistent des clichés, des préjugés 

qui les désignent comme à la fois coupables et responsables des 

qu’une crise sociale ou économique se fait sentir. On en veut aux Juifs 

parce que qu’ils sont minorité. Même en France ou leur nombre est de 

l’ordre de sept cent mille, ils sont considérés comme une minorité 

importante sur le plan historique et culturel. En outre un des clichés 

très répandus sur cette minorité, c’est que les Juifs réussiraient par 

tout, contrôleraient les finances et les moyens de communication. Ce 

que disait  à leur propos avant Hitler en Allemgne, en Autriche, en 

France, ou en Pologne, revient soixante ans après. On entend de 

nouveau parler de « juiverie dominant les banques et les médias », de 

« Lobby juif agissant dans les coulisses du pouvoir ». Les préjugés
2
 

sont têtus et finissent par devenir meurtriers. L’antisémitisme racial-

La haine du juif en tant que juif- est une idiologie apparue au XIX 

siècle. Elle est toujours là(…)Bien sur, il ya d’autres problèmes qui 

expliquent cette montée de la judéo-phobie ; en plus d’être historiques  

ils sont liés à des problèmes de politique international(…) Ils leur 

reprochent d’être « friquets et de porter des marques » . En même 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN   : Le racisme expliqué à ma fille, P132. 

2
 - Op, Cit, P133. 
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temps , on leur reproche d’être avares ; c’est l’insulte : «  radin comme 

un feuj ». Parfois, c’est aussi stupide que cela »
1
. 

«… Mais ce qu’on retient dans mon lycée en tout ca, c’est que les 

Arabes et les juifs ne s’aiment pas. D’un coup, ils ne se fréquentent 

pas, chaque groupe s’isole et s’entoure de méfiance »
 2

. 

« …Un élève  a dit : « pour quoi les Arabes, qui sont nombreux et 

qui ont plusieurs Etat dont certains sont très riches en pétrole, ne 

donnent -ils pas un espace pour les Palestiniens et ne laissent- ils pas 

les juifs vivre en paix en Israël, ce tout petit pays ? . 

C’est un argument caricatural qui ne tient compte de l’Histoire, ce 

n’est pas aussi simple. Un même terre est revendiquée par deux 

peuples. Mais les Juifs et Arabes s’ignorent ; il n’y a pas débauche de 

dialogue, personne n’ose aborder la question. Dans mon lycée, il ya un 

peu d’élèves arabes mais les juifs qui plus nombreux, ont le réflexe de 

se regrouper et de na pas discuter avec les autres »
3
.

                                                           
1
 - BEN JELLOUN   : Le racisme expliqué à ma fille, PP133-134. 

2
 -Op, cit, P 135. 

3
 - Op, Cit, P135. 
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« L’immigré arrive avec beaucoup de bagages. La valise entourée 

de ficelles est l’élément apparent de l’iceberg. Le reste est dans la tête, 

dans le cœur, dans le regard, dans la mémoire. Dans un premier temps, 

il essaie de recréer le lieu natale, le lieu de son arrachement. Il bricole 

quelques faits et maintient vifs certains rituel. Notamment autour des 

fêtes, des célébrations, d’événements familiaux( naissance- 

circoncision, mariage, décès…) Il transporte avec lui ce qu’on peut 

appeler sa culture. Or la culture, c’est aussi une face d’être, une 

nostalgie, l’odeur de la terre, le souffle du vent, une musique, un 

parfum et aussi la perpétuation d’un ordre, des coutumes et des 

traditions »
1
. 

« Le repli sur soi est un mécanisme de défense et est un réflex de 

peur ; il annonce la fermeture de quelque chose une porte, une 

frontière, une mémoire, un visage qui se «détourne, un silence qui 

s’impose, et brise un mémoire, là ou se reflète l’image d’un pays et 

d’une société qui ne  une se reconnaissent pas dans le désordre, vive et 

riche de populations mélangées, au seuil de métissage »
2
. 

 

                                                           
1 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française ,P 36. 
2
 - Op. Cit, P 67. 
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« On parle de la vieillesse à propos des sociétés européennes : 

maladies des os et une usure de l’âme. La vieillesse naturelle est en soi 

une belle étape dans l’âge des êtres. Elle est un handicap dans lieu des 

nations.  Ce qui s’use, ce n’est pas l’homme mais la volonté, le désir 

la conviction. La France manque de passion, cet « affrontement entre 

le monde extérieur et l’âme, dont parle Hermann Hesse »
1
. 

 

 

«  La jeunesse s’ennuie, dépolitisée surtout après Mai68, elle est 

empêtrée dans l’angoisse du future et ignore et le quart monde qui 

grouillent à la périphérie de sa cité. Ce sont des enfants dévastes dans 

un corps étroit qui a perdu la faculté de s’étonner »
2
. 

 

 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française , P63. 

2 - Op, Cit, P63. 
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3  

« J.M. Carré »

« recherche des sources »

« Les humanistes libéraux »

Taine Rénan
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 « Stéréotype »« Cliché »

D.H. Pageaux
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 « Klimberg »
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  (Hospitalité). 

« L’accueil est fondement de civilisation(accueillir, c’est recevoir ?) 

Il ne s’agit pas de celui que je m’attendais pas. Il s’agit de celui que 

l’histoire a mis sur le chemin de ma maison (mon pays), celui qui 

marche vers l’horizon ou il sera reçu »
2
. 

 

« Il se peut que l’invitation n’ait pas été formellement lancée. Elle a 

existe sous une forme étrange la France a pénètre avec armes et 

bagages en 1830 en Algérie, elle n’a pas répondu à « une invitation », 

ce fut une « visitation » c'est-à-dire qu’elle s’est imposée par la force 

sur le territoire d’autrui. Elle a fait une usurpation »
3
. 

« Dans la visitation, l’autre tombe sur moi, il surgit comme 

l’inattendu dans une homogénéité, la brutalité, et le rompt…Je n’ai 

plus de souveraineté. Je n’ai pas le choix. D’où la naissance de la 
                                                           

1 111

2
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française , P15. 

3
 -Ibid. 
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résistance, le refus d’une visitation, qui voudrai se faire passer pour 

une invitation. Pour cela, elle a du perpétrer des massacres »
1
. 

« Hospitalité Française » 

« ….À partir de là, on peut dire que la France n’a pas de problème 

d’immigration, elle a un problème de rupture nécessaire avec une 

erreur historique. C’est une relation sans relation, une parole inaudible 

à force de brutalités et d’injustice. Une mémoire inavouable ou les 

malentendus se sont accumulés ou la violence a été le lien privilégié 

avec terre étrangère »
2
. 

 

« Tant de fêlures, de négations et des blessures ont engendré une 

névrose qui aucune psychanalyse ne peut guérir. En prendre 

conscience, c’est reconnaitre et définir le vrai problème. Or nous 

sommes dans l’ère des confusions, des amalgames et de la politique 

sans pensée, c’et à dire une politique qui est une réaction qu’une 

action »
3
. 

« La France a besoin d’une politique soutenue par une philosophie, 

une pensée qui mette soi et l’autre dans un face à face créateur, sain, 

sans rancœur, sans ressentiment. Mai la politique est assimilée 

aujourd’hui à une tactique, à de la stratégie à court terme, une volonté 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P15. 

2 -Op, Cit , P16. 
3
 -Ibid. 
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de vaincre en recourant au mensonge, à la fraude des images sur 

l’écran des apparences du semblant et de la séduction caricaturale »
1
. 

« C’est peut être le moment pour la France, citadelle du doute, de 

prendre acte de cette pâleur, de sortir du territoire des illusions et 

d’aller vers les autres, or la création d’une partie de cette nation a été 

et reste un repli sur elle-même sans rien abandonner de ses 

prétentions, ni de l’épaisseur de sa vanité, et sans peut-être coir que le 

centre du monde qu’elle fut s’est déplacé »
2
. 

« Le racisme meurtrier, le refus passionnel de l’Autre sont autant de 

balafres que des mains portent sur le visage de la France. C’est une 

lourdeur qui s’installe et progresse sur le corps de ce pays »
3
.

  

« si l’hospitalité est une éthique - ce qui va- au de la- de la simple 

coexistence ou de l’acceptation au nom de la présence de l’étranger, 

comment en faire un droit, une politique qui fonderait le droit de 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P16.  

2
 - Ibid. 

3
 -Op. Cit, P66. 



 

~ 268 ~ 
 

l’accueil et du partage ?Comment passer de la maison à l’espace 

national ? comment inscrire dans les lois ce droit à l’hospitalité ? A 

partir du moment ou l’on vote des lois restreindre les modalités de 

l’accueil et du séjour, pourquoi ne pas envisager des lois qui 

s’inspireraient de cette philosophie ou l’accueil est fondement de 

civilisation »
1
. 

 « Le lois de l’hospitalité »

« Une politique saine serait celle qui établerait un rapport entre 

l’éthique et le droit. Comment déduire un droit de l’hospitalité de cette 

éthique ? »
2
 . 

4  

« La pénétration coloniale opérée sur les peuples du Maghreb a 

entrainé morts et blessures. Au commencement le mépris de l’Autre et 

l’ethnocide, de l’intolérable déférence, dépossédés de leur identité, des 

hommes se sont vú déposséder de leur terre. Il leur reste leur corps. 

Vu il fut mis de la disposition de la rentabilité. Il n’y avait pas de 

cadastre, ni pour la mémoire, ni pour la terre »
3
. 

                                                           
1 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P 15. 
2
 - T. BEN JELLOUN : La plus hautes des solitude, P11. 

3
 -Op, cit, P 11. 
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« Comptabilisés et envoyés du froid. Quand ne sont plus lourdes, 

les feuilles sont légères ;elles sont mortes. Nos racines sont sèches et 

nous n’avons pas soif, si je nous compare à un arbre, c’est parce que 

tout tend à mourir en nous et la sève ne coule plus. Tout le monde 

trouve « normal », ce déboisement sélectif. Mais que peut un arbre 

arraché à l’aube de sa vie ?Que peut un corps étranger dans une terre 

fatiguée ? »
1
. 

« …Des pays ou elle allait à recruter des hommes solides, rudes et 

analphabètes, pour faire tourner ses usines, travailler dans ses mines et 

ses chantiers »
2
.

« Tout a été dit sur la déchirure, le malaise, le trouble et 

l’incertitude de cette génération. Il serait utile d’établir le bilan d’une 

génération vouée à l’orphelinat culturel et à la fragilité ontologique »
3
. 

                                                           
1
 -T. BEN JELLOUN : La réclusion solitaires, P56. 

2
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P66. 
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« Il s’agit tout simplement d’accepter de vivre ensemble, ou du 

moins d’accepter les autres venus de terres pauvres et anciennement 

dépossédés, de les reconnaitre dans leurs cultures »
1
. 

« Devenir Français est une démarche normale et naturelle pour un 

immigré qui travaille et vit l également en France. Aimer ce pays, et le 

dire, est tout à fait légitime. Renier ses racismes, les enfouir dans un 

sac de terre noirâtre et uriner dessus, cela n’est pas digne… »
2
. 

Hospitalité Française

« Vivre ensemble n’implique pas la fraternité mais une étrangeté 

dont il faut assumer le caractère non évident, non naturel. Il faut 

consentir un effort le savoir et l’accepter. Sinon on vivrait comme 

dans une grande famille. C'est-à-dire dans des conflits plus ou moins 

ouverts, avec un amour filial sur lequel pèserait la suspicion ou 

simplement l’obligation de ce sentir concerné par ce qui arrive à la 

famille qui prend dans certains cas la dimension d’une tribu »
3
. 

« Se sentir concerné, c’est ne pas être indifférent. Accepter une 

responsabilité engendrés par l’existence de l’Autre avec lequel je  

peut-être amener à négocier. J’ai des devoirs envers l’autre. Comme 

lui a des devoirs envers moi »
4
. 

« Mais je ne me préoccupe que des miens. Si lui renonce à jouer 

le jeu, à respecter les règles, c’est son affaire. Je n’ai pas besoin d’être 

certain de la justesse de son comportement. Autrement dit, que 

                                                           
1
 T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française,P 64. 

2
 -Op , Cit, P53. 

3
 -Ibid. 

4
 - Ibid. 
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m’importent les attitudes, les manquements ou les trahisons de l’autre. 

La principe essentiel c’est que moi je respecte l’autre dans mes 

devoirs. C’est une exigence. Ma rigueur s’implique dans le respect de 

cette exigence »
1
. 

« Regarder autrui, c’est lui parler, c’est l’invoquer, et lui 

reconnaitre sa multitude de différences qui ne sont pas faites pour 

séparer mais pour se rencontrer. La différence est ce qui me manque 

ce qui me rand capable d’accueillir. La ressemblance( absolu est 

impossible) et il me pousse à la fermeture. Je regarde autrui comme 

celui qui n’a pas de mystère pour moi. Il n’est plus un étranger . Il est 

un autre moi- même. Ce qui est un Lure qui engendre souvent la peur, 

le malaise et la crise »
2
. 

5 

 

La réclusion solitaire,La plus haute des solitudes, hospitalité, 

Française. 

« À ces hommes qu’on arrache à leur terre, à leur famille, à leur 

culture, on ne demande que leur force de travail. Le reste, on ne veut 

pas le savoir. Le reste, c’est beaucoup. Allez mesurer chez un homme 

le besoin d’être accepté, aimé, reconnu, le besoin de vivre dans la 

dignité, le besoin d’être avec les siens, dans l’amour de la terre, dans 

l’amitié du soleil. On ne veut pas savoir si ces corps désirent. On ne
3
 

                                                           
1 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P14 
2 - Op, cit, P15. 
3
 - T. BEN JELLOUN : La plus hautes des solitude, P12. 
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veut pas savoir, mais on les use et on les charges de maux, sous la 

forme d’images terrifiantes : le racisme ordinaire donne des 

travailleurs immigrés l’image d’une violence sexuelle qui ne peut se 

satisfaire que dans la perversité, le viol et le crime »
1
. 

*

« Plus tard, quand j’ai commencé à écrire des romans et des 

nouvelles, j’ai un peu sen tique le rapport d’hospitalité s’était inversé. 

Le fait de m’emparer d’une langue et de l’inviter à visiter l’intimité de 

la société de(Fès), le fait de l’introduire dans des lieux ou elle m’aurait 

jamais pu entrer, et de la charger d’images, de tonalités et de figures 

qui lui étaient tout à fait étrangères, m’a persuade que c’était moi qui 

lui donnais l’hospitalité. Je l’ai accueilli avec joie, fébrilité et fierté. Je 

lui ouvert les portes de mon enfance, lui ai donné les clés de mon 

imaginaire ou la culture arabe et islamique était déjà là, ouverte en 

attente de cette visite qui peu à peu aller à se muer en une installation 

définitive. Il m’était pas prévu au début de cette aventure que la 

langue Française séjournerait en moi comme une deuxième amour 

(une seconde épouse), une seconde patrimoine culturel qui allait 

m’enrichir et s’enrichir durant cette fréquentation devenue 

naturelle »
3
. 

                                                           
1 - Op. Cit, P12. 

* 
2  Rachida saigh Bousta : Lecture des récits de TAHAR BEN JELLOUN : écrire, Mémoire et 

imaginaire, 2 ed, P7.
3 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P29. 
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« Habite moi-même par cette culture différente, je ne pouvais 

privilégier l’élaboration théorique ». 

Je ne pouvais privilégier l’élaboration théorique, parce que je suis 

(ou j’étais habité) moi- même par cette culture différente ».
1

 

Expression arabes traduites 

littéralement 

Phrases Françaises correctes 

1. Crever l’œil de Espagnols 1. Vaincre/Battre les Espagnols 

2. (MOHA)Omer ! Tu m’as 

porté dans ton ventre 

2.Omer !Tu as été enceinte de 

moi 

3.(MOHA) : Je tissue les rues et 

habille les âmes nues 

3.J’erre dans les rues/ Je 

vagabonde 

 

 

« Quand j’ai obtenu le prix de Goncourt en 1987, j’ai senti ma double 

appartenance ; je vivais en famille. Lorsque en 1990, je déposais un 

                                                           
1
 - Ridha Bourkhis : TAHAR BEN JELLOUN : La poussière d’or et la face mosquée : 

Approche linguistique, L’harmattan, Paris, 1995, P 50. 
2
  Op, Cit , P153.
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dossier à la préfecture, je fus reçu par un haut fonctionnaire qui me dit 

« La France» s’honore de vous compter parmi ses citoyens »
1
. 

« Par souci de cohérence. J’écris en Français et je puise la plupart de 

mes thèmes dans mon Maroc natal. C’est en France que je vis, je suis 

concerné par ce qui se passe dans ce pays et il me semble normal de 

porter sa nationalité comme je porte la marocaine(…) moi aussi je 

m’honore de devenir Français tout en restant Marocain »
2
. 

« Un livre c’est peu de chose ; et pourtant mon ambition est 

d’ouvrir des fenêtres dans la mesure du silence, de l’indifférence ou de 

la pour »
3
. 

« Ce livre n’a pas été pour culpabiliser une société, mais 

simplement pour témoigner sut une époque avec ses contradictions, 

ses bravures et ses silences. Une époque est trois partenaires :L’états 

Français. Les états Magrébins et  la grande masse silencieuse des 

immigrés qu’on ne consulte jamais. La responsabilité est ainsi 

partagée même si l’on a tendance à davantage à accuser la France et 

les Français »
4
. 

 

« Ce livre, je l’ai senti comme une urgence, une espèce de brulure 

dans le ventre, parce que je suis arabe, vivant entre la France et le 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P28. 

2
 -Ibid. 

3 - Op . cit, P60. 
4 - Ibid. 



 

~ 275 ~ 
 

Maroc, parce que je suis des deux rêves concerné par la blessure, 

impliqué, engagé dans ce qui arrive, et bouleverse le paysage 

immigré, parce que le racisme n’est pas une animosité désespérante 

mais aussi un état de fait qui tue. Et cette mot échoue ici et là- bas 

dans une espèce d’indifférence due à la fatalité ou à l’inconscience » 
1
.

Hospitalité Française 

« Une lectrice m’a écrit un jour une des lettres les plus étranges 

que j’aie reçues. Elle me disait : « J’ai mis dix ans à résister et à 

refuser d’ouvrir un de mes livres. Un jour, à cause de ma fille qui vous 

lit, j’ai craqué. Depuis je vous en veux terriblement, car Vos romans 

m’ont captivas et je regrette amèrement d’être captivée, par un 

écrivain  arabe, car j’ai la haine des arabes et je l’aurai jusqu’à mam 

mort. Je m’aurais jamais du vous livre »
2
. 

 

J’ais écrit « Hospitalité Français » pendant l’été 1983, après 

l’assassinat du petit Toufik Ounés,(11ans), le 9 Juillet, je voulais 

comprendre comment on en arrive à tuer un gamin parce qu’il joue au 

ballon et qu’il fait du bruit »
3
. 

61906192

« Chronologie sommaire des crimes et agressions racistes à 

l’encontre des Maghrébins entre mou 1982 et octobre 1983 ». 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P 62. 

2
 - Op, Cit, P33. 

3
 -Ibid. 
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30

1611

« Ce livre,  je ‘ai senti comme brûlure dans le ventre »
1
. 

« De l’immigration je ne connais que le visage et sa mémoire. 

C’est un corps qui a dû échanger la misère matérielle de sa terre natale 

contre d’abord un espoir et ensuite une autre grisaille faite de 

dévalorisation, et de solitude. Sa force de travail est son capital, ses 

enfants une revanche sur l’oubli, sa vie, un long processus d’usure et 

d’exclusion. Le pays est manquant. La patrie n’est ni dans la langue ni 

dans la terre. Elle est dans le souvenir et l’attente »
2
. 

« De moins en moins, je parviens à concevoir Paris comme un 

lien d’installation possible. Je refuse de m’intéresser ou de m’associer 

si peu que ce soit à ses Parisiens infatués, à ces mircossillons 

de
3
l’intelligence enrayés à jamais. A ces fanatiques de la viande  

avariée qui prennent leurs coliques pour des convulsions d’importance 

mondiale. Depuis deux siècles, ils emmerdent l’univers entiers 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P 60. 

2
 -Op. Cit , P199. 

3
 - Op. Cit , P200. 



 

~ 277 ~ 
 

n’oyant pourtant à lui proposer que le néant de lui enseignement 

d’embusqués »
1
. 

« Le coup que grâce à la légion étrangère car l’appelle légion 

étrangère aussi bien Picasso miro, Modigliani, Apollinaire que les 

braves »pieds  noir » d’Alger ou les milliers de transfuges et exiles qui 

viennent déposer leur fardeau et leur nostalgie à la consigne de la gare 

de Lyon. Mais Paris s’est prête trop longtemps à ce simulacre 

d’accueil, de brassage, de laboratoire, pour qu’il ne faille pas 

désormais le laisser pourrir dans le puis de sa vérité »
2
. 

« Dur! Et pourtant que de fois les humeurs de quelques 

intellectuels ont produits un tel Brouillard dans l’espace, un tel bruit 

ou la variété l’emporte sur l’orgueil, que de fois l’horizon du pays et 

de la culture s’est situé à portée de la lamions pour ne pas dire au bout 

du nez! Ces intellectuels continueront de faire carrière dans le 

détournement de la question »
3
. 

« Sécrétant mode sur mode jusqu’à l’épuisement de leur propre 

image qui, à force de se montrer, finit par s’effacer d’elle- même »
4
 

                                                           
1
 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P 200. 

2
 -Ibid. 

3 - Ibid. 
4 - Ibid. 
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« Non ! aux- là considéreront que l’immigration est un sujet qui 

n’est pas assez  mobilisateur, beaucoup moins séduisant, c’est-à- dire 

d’une rentabilité quasi nulle dans l’échelle des valeurs marchandes : il 

n’a pas la vertu de ces gadgets où l’on garde les moins propres et le 

visage serein de l’émotion convoquée pour la circonstance »
1
. 

 

                                                           
1 - T. BEN JELLOUN : Hospitalité Française, P 200. 
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 « P.Brunel, Pichois, A.M. Rousseau »
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« Hospitalité Française »

Hospitalité Française :racisme et émigration 

maghrébine 
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D.H.PageauxP.Brunel

Yves cheverel

(L’imaginaire social)

« La phobie Islamique » (الإسلام
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Résume : 

L’imagologie est l’une des activités préférées pour « L’école Française » ; 

fondée par J.M.Carré qui lui a donné assez d’importance, apparût dans des 

conditions historiques difficiles(telles que la colonisation et l’hostilité vers 

l’Autre).Et on peut dire que les pensées des philosophes et des intellectuels 

(comme Nitche, H.Taine, Sainte-Beuve, et d’autres) pleines de rancune et de 

haine ont empoisonné le monde surtout après la deuxième guerre mondiale. 

Tous ces facteurs ont été la cause de l’apparition de l’imagologie. Dés le début, 

l’imagologie cherche à combattre les préjugés et les fausses images sur l’Autre. 

Comme toute étude comparatiste, elle a été influencée par les effets 

historiques. Et l’image sur un pays étranger ne sera étudier sauf si cet écrivain 

avait une grande influence dans ce pays dont il parle, c’est pour ça l’image se 

correspond à son auteur, elle n’est jamais véridique, au même temps, elle est 

changeable, beaucoup d’éléments constituent l’image, des «éléments affectifs et 

subjectifs et même objectifs. L’image reste une représentation individuelle, ou 

collective de l’étranger mais les éléments affectifs l’emportent sur les éléments 

objectifs. C’est pour cet raison que le domaine de l’imagologie, c’est les images 

fausses (le mirage), elle est le résultat d’une expérience vécue par l’auteur, ou de 

des lectures, de ces relations dans ce pays étranger où il a exercé une influence 

sur l’opinons public. Plus tard, l’imagologie a accès aux domaines, comme 

l’ethnologie et la psychologie des peuples, étant donné que chaque peuple a ses 

caractéristiques(comme le français buveur du vin, l’anglais a le sang-froid, et 

l’Algérien a l’angoisse et la colère… etc). 

A partir de ces préjugés, on peut corriger les fausse images. P.Brunel, C. 

Pichois,  et A.M. Rousseau ont donné beaucoup d’importance à ce concept dans 

leur livre intitulé. 

« Qu’est-ce que la littérature comparée ? » 

Plus tard, La littérature comparée a progressé, en bénéficiant de la 

progression beaucoup de concepts critiques ont apparût dans domaine de 

l’imagologie comme (l’écart, le signe, le symbole,…). L’image est devenue un 

écart entre  de la critique deux cultures déférentes, ce qu’on appelle simplement 

(l’imaginaire social). 

A partir de ce concept, on aborde des questions portant sur les 

cultures « autres », sur (l’altérité, l’acculturation, là déculturation…). 
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D.H Pageaux en parle beaucoup dans son livre « La littérature générale et 

comparée ». Les deux comparatistes( P.Brunel et Yves chevrel) apprécient 

l’étude de Pageaux surtout ce qui concerne l’imaginaire social, il donnent un 

nouveau aspect à l’étude des images, parlant de la critique, utilisant des termes 

comme(L’énonciation, la sémiologie..). 

Notre étude concernant « l’image de l’Autre dans les œuvres de T.BEN 

JELLOUN » aborde le sujet de l’émigration, ce qu’on appelle la littérature de 

l’émigration, une littérature qui parle de la souffrance des émigrés, dans les pays 

européens tels que la France, l’Espagne et d’autres. 

C’est pour ces raisons que l’image de l’Autre est négative, à la présence du 

racisme, de la malentendu, de la phobie Islamique, l’Autre trouve beaucoup de 

difficultés à comprendre la culture d’origine des immigrés, et assumer leur 

différence. Beaucoup de causes étaient à l’origine de ces conflits, (tels que) les 

conditions historiques (La colonisation), et les facteurs économiques 

(l’exploitation de la main d’ouvre immigrés). Dans des conditions pareilles ou 

règne la rancune et la haine, et toute forme de racisme, tant que l’Autre vous 

rejete, et refuse toute différence concernant (votre culture, votre religions, votre 

identité…), le dialogue avec l’Autre devient impossible. 
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Abstract 

The image field in comparative literature is regarded as one of the favorite activities of 

the Conservative French School. In fact, Jean-Marie Carre, the founder of the image field, 

was so interested in this domain. The emergence of the image field has been related to 

difficult historical conditions (the colonial and aggressive movement’s increase towards the 

Other). Moreover, the writings of philosophers and intellectuals (such as Nitche and Tain) had 

contributed to spread hatred and rancor. However, in the aftermath of World War II, the 

image field was born to correct the false image of the Other. At its beginning, it was 

concerned with historical facts. The foreign’s image in that country could not be studied 

unless it affects it. Thence, the image is relative and variable since it is linked to its person’ 

vision. There are also many subjective and emotional elements that overwhelm the other 

components. Therefore, the image is not real. Rather, the image field studies the 

misconceptions. For instance, (Image-Mirage) are related to the writer's personal experience, 

to readings and to relationships in that country and their impact on the public opinion. 

           Later on, the image field was influenced by the Ethnic Anthropology as people are 

different and distinguished with certain characteristics (such as the alcohol addiction for the 

French, the British’s coldness of nerves and the Algerian’s anxiety and nervousness...). 

Accordingly, these misconceptions (wrong images) about the Other could be rectified. That, 

in fact, was  proclaimed by Pierre Bronel, Claude Pichois and André Michel Rousseau. 

Therefore, the comparative lesson has been gradually opened to the contemporary criticism, 

and benefited from its accomplishments. So, critical terms emerged in the field of the image 

(e.g. shift, sign, signal ...). Hence, the image became a shift between two different cultures, 

i.e. the image is related to what is called "Cultural Patterns», and it treats principal problems 

between the ego and the other (like dependency, heterosexuality, cultural disharmony, cultural 

appropriation ...) which were discussed by Daniel Henry Pageaux in his book entitled General 

and Comparative Literature. However, according to the shift (ecart) term, Pierre Brunel and 

Yves Cheverel, have linked the image to the social imagination, as they studied the image 

aesthetic, so that several linguistic and critical terms appeared in their studies (such as 

pronunciation, semiotics of the image ...). That means that the text-image content could be 

studied as  any literary text (the aesthetic of the image) taking into account the cultural 

patterns that support it; these cultural formats are "social imagination and its branches". 

In this regard, when studying  the image of the Other in  Al-Taher Bin Jaloun’s product, 

we link the image to the Diaspora literature. Bin Jaloun has written about the suffering and 
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pain of immigrants in France, Spain and other European countries. He spoke about those 

unequal relations that relate "the Ego to the Other" in light of racism, misunderstanding and 

fear of the Ego (Islamophobia) and the misconception of his culture. The relationship between 

the Ego and the Other is distorted since the sources of the image are deformed, such as the 

historical ties that bind them (colonialism) and economic reasons (the ugly exploitation of the  

immigrant workers), and the lack of acceptance of each other's culture. Because  of the hatred 

and all forms of racism, it is impossible to establish a true dialogue with the other, as long as 

the other rejects you, and rejects everything you represent (culture - religion ...), i.e. 

everything related to your identity.  
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